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PRIX: CINQ SOUS 


L'école de Woodridge souscrit 130-% pour le Sou de l'écolier 


L'athéisme, le matérialisme, la misère 
sociale crouleront devant la Foi 


600,000 personnes massées sur la place Saint-Pierre ont écouté le Souverain 


tholique. 
ROME 


- Parlant d'un trône dressé au sommet des degrés qui conduisent à la basi- | 


lique de St-Pierre, S. S, le papes Pie XII a demandé, dimanche dernier, aux catholiques du 
monde entier de remporter trois victoires. sur la négation de Dieu, sur le matérialisme 


et sur les misères sociales. 


“Contre la patience et l'amour qui découlent de la foi au Christ et de l'amour du 
Christ, viendront finalement se briser J'irréligion, l’'égoisme brutal et la haïne des clas- 
es,” a déclaré notamment Sa Sainteté, qui s’adressait à une foule de 600,000 personnes 


massee 
comptait pres de 300,000 jeunes 
de l'Action catholique, réunis en 


congrès à Rome, et dont le thème 


était justement “Le Christ a vain- | 


cu Marx”, 

Les paroles du Souverain pon- 
tie furent transmises à la foule, 
composée d'ltaliens et de tou- 
ristes, par 150 haut-parleurs, Elles 
ont été également diffusées dans 
le monde sur ondes courtes. L'al- 
locufion papale était divisée en 
trois parties, chacune illustrant 
les obligations qui incombent aux 
Catholiques 


Triple victoire 


“Il existe aujourd'hui trois 
ae devoirs pour les catho- 
iques”, a déclaré le pape, “D'a- 
bord, la victoire sur la néga- 
tion de Dieu, qu'il faut répan- 
dre par toute la terre, Deuxiè- 
mement, la victoire sur le ma- 
térialisme, qu'il importe de ré- 
concilier avec l'esprit. Troisi- 
émement, la victoire sur les 
misères sociales, qu'il faut ren- 
verser par le moyen de la force, 
de la justice et de l'amour, 


“Ces trois victoires ne peuvent 
être atteintes que par la prière 
et 1n soumission au Christ, qui 
nous conduira de victoire en vic- 
toire 

“Faisons un front commun con. 
tre la haïne, ja haine entre na- 
tions, la haine entre les classes 
sociales, La-haine ne peut que 
détiuire, alors que l'amour cons- 
tran." 


Le pape a parlé durant 25 
minutes en italien, d'une voix 
lente, mais fatiguée, bien qu'il 


parlât avec grande énergie. Il fut 


Décoré par le Roi 


M. J. C. Davis, de St-Boniface, 
recevra samedi après-midi, du 
feld-maréchal Sir Harold Alex- 
ander, gouverneur général du Ca- 
nada, la décoration dite “Order of 
the British Empire” (OBE). 

M. Davis est né à Montréal le 
19 août 1888. Il obtint son Bacca- 
lauréat ès Arts de l'Université de 
Montréal et son Baccalauréat ès 
Sciences de l'Université McGill. 
Il est membre du Buréau des gou- 
verneurs de l'Hôpital de St-Bo- 
niface, de l'Exécutif du “Greater 
Winnipeg Co-ordinating Board” 
et du “Greater Winnipeg Metro- 
politan Town Planning Board”, 
Pendant la guerre, il faisait par- 
tie de l “Advisory Board” du Dé- 
partement des Services de guerre 

M. Davis appartient aux sociétés 
suivantes: “Engineering Institute 
of Canada”; “Professional Engi- 
neers of the Province'of Manito- 
ba”; “Canadian Association of Po- 
lities and Economies”: “American 
»f Heating and Ventila- 
National Fire 
Association”. Il fait 
le lu Ligue. du 
Apostolat de la 
’onfraternité du 


ineers"” 


Prrotec 
partie égalemer 
Sacré-Coeur, d 


Davis est 


Entrepreneur général 
en construction 


|iniérrompu pas moins de 18 fois 
|par des applaudissements nour- 
|ris et par des cris de “oui, oui”, 
[lorsqu';; demanda des prières à 
ila foule, 

Selon la police, la foule était 
ila plus considérable vue à St- 
[Pierre depuis Pâques, alors que 
| plus de 500,000 personnes s'étaient 
réunies au Vatican. 


{ Messe de minuit 


| Aprés son allocution, Sa Sain- 
teté reçut les chefs de l'Action 
catholique et les renrésèntants de 
4ù nations ayant assisté à la ma- 
|nitestation. Plus tard, les Romains 
furent témoins du premier gros 
feu d'artifice montré dans la ca- 
|pitæle depuis Ja guerre. 

| Le samedi soir, les garçons de 
l'Action catholique, portant des 
|bérets verts et brandissant des 
| torches, se rendirent à St-Pierre 
|en une longue procession de deux 
|heures. Partis de divers points de 


[la Ville Eternelle, ils se rendirent | l'emploi de l'Etat depuis 1936. | 


sur la place St-Pierre, On ———————————— — 


| 

là St-Pierre où ïls assistèrent à 
lune messe de minuit dite par 
Mgr Frederico Sargolini, äirec- 
teur de l'Action catholique. 

Un raillier de prètres distribuè- 
rent la Sainte Communion aux 
enfants venus de divers pays par 
trains, avions, navires, autos et 
(Suite à la onzième page) 


Une nomination aux 
Affaires indiennes 


| OTTAWA = L'hon. James A. 
MacKinnon, ministre des Mines 
et des Ressources, fait part de Ja 
nomination de M. D. M. MacKay, 
jau poste de directeur de la divi- 
[sion des affaires indiennes, afin 
de combler la vacance créée ré- 
|cemment par la retraite de M. R. 
|A. Hoey. 

M. MacKay était ci-devant le 
surintendant de a section du 
bien-être de la division. Il est à 


Le Canada français 
manque de techniciens 


Seulement 5 pour-cent des chimistes travaillant au 
Canada sont des Canadiens français. 


QUEBEC — La prospérité de 
l'Etat moderne est proportionnel- 
le au degré de mise en valeur de 
ses richesses naturelles. Ce degré 
de mise en valeur dépend du 

‘nombre et de la qualité des tech- 
|niciens qui s'y consacrent. 
Canada français manque de tech- 
niciens, L'Université forme Île 
technicien. Le Canada français 
manque d’universités ou d'espace 
Idans ses universités. 

Le Canada français ne possède 
jttue: 

| 5 p.-c. du total des chimistes 
|travaillant au Canada; 

4 p.-c. des géologues; 

5 à 7 p.-c. des biologistes; 

10 p.-c. des botanistes; 

5 p.-c. des entomologistes; 

0.5 p.-c. des ingénieurs des mi- 
nes; 

1 p.-c. des métallurgistes:; 

1 p.-c. des ingénieurs électri- 

ciens; etc. 


Le Canada français manque de 
médecins. Douze cents villages 
sont encore sans médecin. 

Le Canada français est loin de 
posséder les 22,264 techniciens 
dont aurait besoin son industrie, 
les 6,962 techniciens dont aurait 
besoin son commerce, les 14,504 
techniciens indispensables à son 
agriculture, 

Mais le Canada français ne pos- 


Atteintes aux libertés 
religieuses en Hongrie 


BUDAPEST — L'agence offi- 
cielle catholique “Magyar Kurier” 
a publié un communiqué dénon- 
| sant les multiples difficultés aux- 

quelles se sont heurtés l'organi- 
sation et le déroulement du pè- 
lerinage de Celldomok, en Hon- 
grie méridionale, les 11 et 12 sep- 
tembre, difficultés soulevées, se- 
lon l'agence, par les autorités hon. 
| genises. 

| Le communiqué déclare qu'il y 
| a eu violation des clauses du trai- 
tu de paix relatif au respect de la 
| libwrté religieuse et de la liberté 
| individuelle, ainsi que des droits 
de l’homme, reconnus par Ja char- 
[te des Nations unies. 


Large surplus 
enregistré à 
Ottawa 


| OTTAWA — 92 pour-cent du 
| su: plus de $489,000,000 prévu par 

le ministre des Finahces pour 
| l'année fiscale 1948-49 a été accu- 


| mois de l’année, annonce le minhis- 


| tère, à n. 4 
Du ler avril au 31 août, le sur- | me où il sera l'hôte du Collège Ca- 


plus a en effet été de $454,515,000, 
à comparer avec $443,972,000 pen- 
dant la même période de l'année 
rrécédente. Le surplus de l’année 


000,900. 


\ {son voyage 
la compagnie J. C. Da- | riscale 1947-48 avait été de $670.- | bonne santé et succès dans ses é- 


sèdes pas suffisamment d'écoles 
et d'institutions pour former <es 
spécialistes. à 

Les Provinces Maritimes ont 
cinq excellentes universités pour 
une population d'à peine un 
million d'habitants; la Suisse en 
compte sept pour une population 
de quatre millions et demi. 


Les trois millions et demi de 
Canadiens français du Québec 
n'ont à leur disposition que deux 
luniversités: celles de Montréal et 
de Québec. 

Et encore celle de Québec, 
| l'Université Laval, la première 
|université française d'Amérique, 
étouffe-t-elle dans ses étroits lo- 
caux du Quartier Latin! 

Il lui faut no :oulement de 
l'espace pour les besoins actuels 
de la population du Québec, mais 
{pour les besoins futurs. Par suite 
ide la natalité depuis 1940, il y 
laura en 1953 dans les écoles pri- 
maires catholiques de la province, 
100,000 élèves de plus qu'aufour- 
d'hui. Nos universités verraent, 
de ce fait, une augmentation de 
la jeunesse étudiante en 1960. 

Seul l'aménagement de la fu- 
ture Cité Universitaire de Ste- 
Foy permettra de résoudre le 
problème qui se pose aux admi- 
! nistrateurs dé l’Université Laval. 
Cet aménagement n'est plus qu'u- 
Ine question de temps. Dans quel- 
Iques semaines, la souscription de 
l'Aide à Laval aura fourni les 
capitaux nécessaires pour le com- 
mencer. 


Etudes à Rome 


| Pour répondre aux désirs de | CASTELGANDOLFO — Sa Sain- | ce générale, le Saïnt-Père a ex- 
L » | teté le Pape Pie XII a déclaré à |primé “son appréciation sincère 
mulé au cours des cinq premiers | *Vêque de Gravelbourg, M. l'abbé |une assemblée internationale -de de ce que les Etats-Unis ont 
législateurs qu’ils doivent s'ins- |fait pour l'humanité et le monde”, 

pirer avant tout de “la vérité, de ont rapporté des membres de la 


Exe. Mgr M. Lemieux, OP. 


gue vient de quitter Wil- 
low-Bunch.pour se rendre à Ro- 


nadien. Il suivra. des cours de 
théologie à “l'Angélique”. 

Nos voeux l'accompagnent dans 
Nous lui souhaitons 


tudes 


| 
| 


Pontife, 300,000 jeunes gens participèrent au congrès de l'Action Ca- 


RR. Srs de St-Joseph 


Les élèves ont fourni $3.51 
chacun pour l'Association 


Gagnante du Trophée La Liberté 
l'Ecole Lafortune, de Woodridge, sous la direction des 


Directrice pour l'année 1947-48: S: Marie-du-Sauveur 


Contributions: $130.00 


Ecoles 
souscrit élève de 
Lafortune, Woodridge .…….$130.00 .5i 
St-Victor, St-Norbert ...;................... ss : D 12 
Porthenay, St-Claude ............................ 10.35 .54 
Decorby, St-Lazare ..........................., 43,40 43 
Co Rae..."  udiiioninle suce 32.40 4 
Youville, 5t-Jean-Baptiste ….................. 5.00 .38 
Centre, Otterburne éd 18.50 .37 
Collège de St-Pierre-Jolys ….. . 35.68 .31 
| St-Pie, Letellier RS ec 1.75 .29 
| Deux-Pointes, Letellier 2.56 .28 
|St-François-Xavier, Centre .…................. 14,91 .28 
|Transcona .28 
| Winnipeg, Sacré-Coeur ....... … .28 
Dubuc, St-Adolphe .:.........4......... .27 
|Ste-Anne de l'Eglise Lin n 68.00 47 
St-Jean-Baptiste, Centre … CIRE .27 
| Bourret, Aubigny é .26 
| Nord, St-Jean-Baptiste …......."............. 3.50 25 
| Fannystelle RON AE sd 21.88 .23 
Dugas, Ste-Geneviève ..…........................ 11.00 .22 
ste-Ross qu Lac... AL ti 15.30 .21 
|Richer, Thiboultville dents ET 23.05 .21 
Baie St-Paul Ouest, St-Eustache … 155 .21 
St-Jean-Baptiste du Lae .…............ 4.26 .20 
| Frontenac, St-Malo ....................,....... 2.70 .20 
| Morgan, St-François-Xavier .….............. LA .20 
| Inverness, Letellier Lust, .18 
Ladies EE 17 
| St-Léon Me Dos .16 
St-Hyacinthe, La Salle . # .16 
Couvent de St-Norbert Va. TRS TIRE .16 
Cardinal, Notre-Dame de Lourdes 4.36 15 
Coquart, Ile de Chênes 8.17 .15 
Elie . : eu 14.00 .14 
Ste-Anne, Centre … 1.60 .14 
St-Roch, La Broquerie ...........,..........,... 3.38 .14 
Le 7 NE MN ACT 4 8.00 .14 
Richard, Somerset . 11.30 +13, 
Couvent de St-Pierre-Jolys ... FEAR . 20.16 .13 
anse PRET mg PU 2 .48 R 4 
rovéncher, Aubigmy 5. #0 PULER TS 
Couvent de Ste-Agathe ….…............... … 18.50 .13 
Jardin de l'Enfance Langevin ..…..........… 20.00 .13 
Grande Clairière 6.00 .13 
Provencher, St-Boniface _.................. . 51.48 12 
St-Vincent de Paul, Ste-Amélie 7.11 .12 
Sacré-Coeur, Dunrea " p - 
St-Félix, Dunrea .12 
St-Eugène, St-Vital .12 
St-Martin, Ste-Elisabeth 4 à 1 
Haywood, Haywood .….............................… .12 
Nate. OT CECRNCRE,, T3 #2 
Collège de St-Nurbert .…......................... 9.83 .12 
N.-D. de Lourdes .12 
Jeanne d'Arc, N.-D. de Lourdes 12 
Sud, St-Pierre-Jolys . RENAN A Se .11 
Jardin de l'Enfance Ritchot, St-Norbert 2.06 AD 
St-Louis, N.-D. de Lourdes .….............. M 1.61 .11 
Brébeuf, Cayer RAINER RES 5.00 .11 
Emberley, St-Claude ............................. 213 .10 
St-Joachim, La Broquerie .…..................... 18.21 .10 
Grenier, Se. Labte dues. éd. st ua 2.60 .10 
Faure, St-Lupleih..... 1.0... 23 2.90 .10 
Baie St-Paul-Est, St-Eustache .............… 2.00 .09 
Couvent de St-Eustache ......................... 18.00 09 
St-Benoit, St-Claude R Re ui 1.33 09 
Inst. Coll. St-Joseph, St-Boniface 64.00 0y 
Mariapolis 5.00 09 
Ste-Marie Bruxelles 7.43 .08 
| St-Claude j 14.20 .08 
Allard, St-Georges ….. 3.10 .08 
Verdun, Ste-Rose du Lac 1.10 .08 
St-Viateur-Est, Otterburne 2.50 .08 
Fillion, St-Jean-Baptiste 1.05 .07 
Ouest, St-Jean-Baptiste .……..................... 1.30 07 
St-Cuthbert, Lorette 1.24. 1.25 .07 
St-Alexandre, La Broquerie 1.66 .07 
Dupont, St-Georges …......................... : .96 .06 
ON DURE : im. Let 4,00 .06 
Collège de St-Malo .…...............….. 6.75 .06 
Couvent de St-Malo var 6.25 .05 
Précieux-Sang, St-Vital .….............. 1.84 .02 


Les 25 élèves de South Junction avaient contribué $30,. 19. 
Cette somme a été détruite par l'incendie qui eut lieu au cou- 


vent de South Junction l'hiver dernier. 


Total des contributions: $1 140.49 


Moyenne par élève de langue française $3.51 
Montant Moyenne par | Mail! 


Conseils de Sa Sainteté 
Pie XII aux législateurs 


la justice et de la paix”. délégation. 
Le Souverain Pontife s'adres- | A 
sait aux délégués de la 37ème |d'été du pape, 


mentaire, réunis’ à Rome. 


gation américaine après l'audien. | tion. 


Téléphone: 202 348 


près l'audience à la résidence 
les délégués se 
conférence de l'Union interparle- sont dispersés pour une journée 
ide repos. Le lendemain l'Union 
Parlant à un groupe de la délé- | continua le débat sur la résolu- 


: 
| 
| 


Le congrès de la Fédération 


6.-f. de Vancouver est un succès 


Le congrès eut lieu à Vancouver les 4, 5 et 6 septem 


bre. 


Le congrès de la Fédération canadienne-française de la Colom- 


| bie-Britannique qui eut lieu les 


4, 5 et 6 septembre s'est tenu à 


| Vancouver, dans la spacieuse salle du sous-sol de l'église des Pères 
[du Saint-Sacrement. De nombreux délégués de Victoria, Vancouver, 


ardwiile, Notre-Dame de Fatima, New Westminster, Duncan, 


| Kelowna, Penticton, Nanaimo, Port Alberni, Chemainus et Lady- 
langue francaise | Smith y prirent part. 


Notre famille s'agrandit à mer- 
|veille. Le nombre de nos cercles 
a doublé au cours de l'année, Es- 
|pérons que cela continuera. 


| « En passant, je dirai à nos com- | 


|patriotes qui ne font pas encore 
{partie de notre Fédération et qui 
désirent s'y joindre, de commu- 
niquer avec le secrétariat provin- 
cial, 909, avenue Queens, New 
Westminster, qui vous fera par- 
venir les règlements et l’assistan- 
ce dont vous aurez besoin. 
Première séance 

La première séance du congrès 
fut consacrée au 3ème concours 
de français. Seize enfants de 6 à 
15 ans des différents cercles y 
prirent part. / 

Nos compétentes exäminatrices, 
Mme Therrien, de New West- 
minster, Mmes Robinson et Lam- 
bert, de Vancouver, ont déclaré 
vainqueurs du concours pour la 
classe À, de 6 à 9 ans: 1--Vitalien 
Doucet, de Vancouver; 2—Clau- 


Maître du 4e degré 


M. le Dr P.-E, La Flèche, de 
Winnipeg, vient d'être nommé 
maître du quatrième degré des 
Chevaliers de Colomb pour le 
district du Manitoba. 

M. le Dr La Flèche a rempli 
plusieurs fonctions importantes 
dans l'Ordre des Chevaliers de 
Colomb. I1 fut Député de district, 
Grand Chevalier et Navigateur 
|du quatrième degré. 


Lettre pastorale 
en faveur 


de Laval 
QUEBEC — Une lettre pasto- 


,|rale, émise par S. Exc. Mgr Mau- 


rice Roy, archevêque de Québec, 
et lés évêques des diocèses de 
Québec et de Rimouski, deman- 
dait à, tous les paroïissiens de 
venir en aide à l'Université Laval, 
dont la prochaine campagne de 
souscription, au montant de $10,- 
000,000, doit s'ouvrir le 26 sep- 
tembre prochain. 

La lettre mentionnait que, si 
le Canada français avait gardé 
foi en ses institutions religieuses 
et si la législation civile était 
demeurée chrétienne et respec- 
tueuse de la “conscience et de la 
liberté”, il le devait en grande 
partie à l'Université. 

Les théologiens, les philosophes, 
les juristes, les sociologues, les 
économistes, les médecins, ainsi 
que les hommes de lettres et de 
science ont puisé le meilleur de 
leurs connaissances et de leur 
influence dans l'enseignement u- 
niversitaire, disait-on dans la let- 
tre pastorale, 


Londres prolenge 
lé service 
militaire 


HAMBOURG, Allemagne, — 
La Grande-Bretagne vient de 
prolonger de trois mois la durée 
du service militaire de ses cons- 
crits appelés en service mnilitai- 
re depuis le ler janvier 1947. 

Dans une proclamation aux 
troupes britanniques d’occupa- 
tion en Allumagne, le gouverne- 
ment anglais explique qu'il se 
voit forcé à ce geste par la pré- 
sente situation internationale et 
qu'il n'avait pas d'autre moyen 
de faire face à ses engagements 
militaires et à ses besoins de dé- 
fense. 11 promet toutefois de con- 
tremander cet ordre aussitôf que 
la situation mondiale pourra le 
permettre. 


_ MARCEL-J. CHOISELAT 


x. 


\dette Le Dez, de Notre-Dame de 
| Fatima; 3-—Pauline Carole, de 
Notre-Dame de Lourdes, 

| Classe B, de 9 à 12 ans: 1--Gi- 
sèle Arpin, de Notre-Dame de 
| Lourdes; 2-Lucienne Malo, de 
| Vancouver: 3—Madeleine Dupré, 
de New Westminster. 

Classe C: 1-—-Lorraine Patenau- 
| de, de New Westminster; 2—Ray- 
mond Arsenault, de Notre-Dame 
de Fatima; 3—Armande Fontaine, 
de Victoria, 

Ces quelques heures furent des 

(Suite à la onzième page) 


est celui des catholiq 


EDMONTON -- Un document 
qui vient de nous être transmis 
par l'autorité archidiocésaine fixe 
les limites du diocèse de St-Paul, 
en Alberta. 

Le territoire confié à la charge 
de S. Ext. Mgr M. Baudoux s'é- 
tend de la frontière de la Colom- 
bie canadienne à celle de la Sas- 
katchewan. La limite du nord se- 
ra la latitude 55ème,gc'est-à-dire 
que le diocèse de St-Paul est sé- 
paré des vicariats de Grouard et 
du Mackenzie par la même limite 
qui séparait jusqu'ici le diocèse 
d'Edmonton de ces vicariats. 

La limite du sud, qui séparera 
désormais les diocèses d'Eämon- 
ton et de St-Paul sera formée par 


tière de la jusqu'à la 
rencontre de cette ligne avec la 
rivière Saskatchewan nord, et de 
ce point à la frontière de la Sas- 
katchewan, ce sera la rivière du 
même nom qui formera la ligne 
de séparation. 

En résumé, les limites du diocè- 
se de St-Paul à l'ouest, au nord et 
à l'est sont les mêmes qu'avait le 
diocèse d'Edmonton. La limite sud 
est formée par une ligne droite 
qui, partant de l'Ouest, passe en- 
|tre Vimy et Legal, pour aller a- 
boutir à la rivière Saskatchewan 
nord: et de ce point à l'est c’est 
la rivière elle-même qui forme 
la ligne de séparation. 

En conséquence, la population 
du nouveau diocèse sera située 
principalement dans la région est 
de St-Paul ét de Bonnyville, à 
| partir de Brosseau et Elk Point 
au sud, jusqu'à Athabasca, Pla- 
| mondon et Lac la Biche, au nord. 
Le diocèse englobe de plus Vimny, 
Picardville, Westlock, Clyde, 
Barrhead. 


la latitude 54ème depuis la fron- 
Colombie 


Protestations 
des Allemands 


.{contre les Russes 


BERLIN -- Les milieux anti- 
|communistes de Berlin protestent 
[hautement cone les sentences 
|de 25 ans de prison infligées par 
[un tribunal militaire russe d'occu- 
|pation à cinq jeunes gens pour 
leur participation aux dernières 
|émeutes contre les autorités s0- 
|viétiques dans la capitale alle- 
mande. On leur reprochait entre 
autres gestes d'avoir arraché un 
drapeau russe qui flottait au som. 
met de la Porte de Brandebourg. 
Ils ont écopé du maximum prévu 
|par la loi, les tribunanx russes 
ayant eux-mêmes supprimé la 
peine de mort l'an dernier, Le 
chef anticommunisté  berlinois, 
Otto Suhr, traite ce geste de basse 
|vengeance. Les journaux favora- 
Ibles aux puissances occidentales 
| font écho à ses paroles en repro- 
{chant aux Soviets de n'avoir pas 
[permis aux accusés de se choisir 
[un avocat. 


Les limites du nouveau 
diocèse de St-Paul 


Le groupe le plus nombreux dans le nouveau diocèse 


ues de langue française. 


La Survivance, d'Edmonton 


Dans les limites du diocèse de 
St-Paul, on trouve une partie des 
catholiques de rite oriental, mais 
ces fidèles ne dépendront pas du 
nouvel évêque, De par la consti- 
tution de l'Eglise ils tombent sous 
la jurisdiction de leur propre Or- 
dinaire, S. E. Mgr Savaryn, 

Le groupe le plus nombreux dut 
nouveau diocèse est sans contre- 
dit celui des catholiques de lan< 
gue française, Toutefois une lar- 
ge proportion de ceux-ci demeu- 
reront dans le diocèse d'Edmon+ 
ton. En effet les paroisses suivan+ 
tes qui continuent à faire partie 
d'Edmonton: St-Albert, Villeneu« 
ve, Morinville, Rivière-qui-Barre, 
Mearrs, Legal, Gibbons, Lamou« 
reux, forment une région recon- 
nue comme . étant de majorité 
française, certaines étant, telle Le 
gal, presque cent pour-cent fran- 
çaises. On trouve encore dans le 
diocèse d'Edmonton les paroisses 


suivantes qui sont totalement 
françaises ou qui comptent des 
groupes importants de langu 


française: 5t-Joachim, l'Immacu: 
lée-Conception, St-Frangois, St- 
Edinond, Calder, Beaumont, Red 
Deer, Chauvin, Wainwright, Ve- 
greville, Castor, Trochu, etc. Des 
groupes appréciables des nôtres 
sont aussi rattachés à certaines 
paroisses de la ville: St-Alphonse, 
St-Antoine et St-André, 


C'est le 28 octobre prochain que 
S. E. Mgr M. Baudoux, sera sacré 
évêque dans sa-cathédrale de St 
Paul, S. Exec, Mgr I. Antoniutti, 
délégué apostolique, sera le pon- 
tife consècrateur, assisté de NN, 
SS. J.-H. Prud'homme et P, Po- 
cok, Les sermons seront pronon- 
cés par S. Exc. Mgr J. H. Mac- 
Donald, en anglais, et S. Exc. M 
H. Routhier, OM.I, en français 


Un miracle moderne: | 
Des r04e4 immonrtelles 


Le premier d'une série de deux 


LONDRES — L'un des phéno- 
mènes les plus inexplicables au 
| point de vue humain, est celui qui 
s'est produit dans une petite ville 
d'Angleterre, à Stockport, le jour 
du Couronnement de la Reine de 
Mai, l'année dernière, À cette oc- 
casion, une fillette de 8 ans dépo- 
sa sur la tête de la statue de No- 
tre-Dame dans l'église du Rosaire, 
une couronne de roses fraîches, 
de teinte rose-thé, Depuis cette 
date — soit 15 mois — les roses 
ne sont pas flétries: elles sont 
aussi belles et aussi fraîches que 
le jour où elles ont été cueillies: 


sayé d'apporter toutes sortes d'ex- 
plications — dont quelques-unes 
ciniques — à ce phénomène. Ses 


n’ont toujours abouti qu'à un fait: 
les roses sont encore là, intactes. 
La presse catholique est demeurée 


| leur habitude dans les cas qui sont 
de nature un peu hors dé l'ordi- 
naire, — ont refusé de faire au- 
cun commentaire à ce sujet 

Le curé de la paroisse de No- 
|tre-Dame du Rosaire de cet en- 
droit, M, l'abbé James Turner, qui 
| détient l'un des rares doctorats 
len divinité de l’Université Gré- 
gorienne de Rome, reste ébahi de 


ice phénomène qu'il a étudié plus | 
à fond que n'importe qui. Il de-| 


meure convaineu que la seule ex- 
plication que l’on puisse y appor- 


La presse neutre du pays a es- | 
Jongs commentaires sur le sujet | 


silencieuse, ei ies autorités catho- | 
{liques, — comme c'est d'ailleurs | 


Eglises, Ecoles, Salles 


articles sur le Miracle des Roses 


ter est qu'il relève du “surnatu- 
rel”. Etant vn fervent dévot de 
la Madone, humble et droit, il 
refuse de qualifier le fait de ‘“mi- 
racle’””. “Il est au-dessus de la na: 
ture, mais je ne crois pas à un 
miracle, dit-il D'ailleurs, cette 
question ne relève pas de moi 
mäis des autorités de Rome”, 
“Les roses, déclare l'abbé Tur- 
ner, gardent leur contour crépu, 
|tout comme le jour où elles fu- 
rent cueillies. Elles ne sentent 
rien. Elles furent attachées à un 
fil de fer prenant la forme de la 
tête de la statue, et au centre de 
chacune on passa un petit fil de 
fer pour les maintenir en place. 
Je les ai fréquemment touchées, 
Pour ce qui en est des fougères 
— ce sont des branches d'asperge 
prises dans une serre chaude — 
elles auraient dû être réduites en. 
poudre depuis des mois, Mais il 
n'en est rien. Je puis les secouer 
autant comme autant et elles de- 
| meurent intactes. J'ai souvent fait 
cette expérience devant les visi- 
| teurs. 
“La poussière tombe naturels 
| lement sur les roses, mais elle est 
enlevée de temps à autre avec 
une époussette automatique sem- 
blable à une pompe à pneus de 
bicyclette, mais environ quatre 
fois plus grosse. La statue est é- 
poussetée de la façon ordinaire”, 
C'est environ quinze jours après 
cérémonie du Couronnement 
(Suite à la neuvième page) 


la 


paroissiales, Maisons, etc. 
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Ego ne serait-ce qu'une fois, suf- Les discussions variées ont sus- 


A jugé bon d'augmenter ainsi le | 
cité des intérêts les plus vifs. La 


ipersonnel de la traduction des |ment de la ligue, et ils ambition- 


sur le théâtre et 
la radio pendant 


Droit civil. droit criminel 
Municipalités, prêts, testaments et 
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Len qualité d'opérateur en chef et 


|profit les erreurs de jugement de 


|prouvent que dans le sport orga- 
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4.30—Sur deman 


de 


1115—La Visite aux 
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Françaises 
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connaissances qu'il aura acquises 
durant son séjour en France se- 
ront mises à profit lorsqu'il nous 


reviendra en septembre 1949. Nos | 


Vous constaterez d'ici quelques 
|jours que nous avons fait l'acqui- 
|Isition d'une nouvelle discothèque 
transcription, ce qui a nécessité 


|de la saison, il n'y à ren qui nous 
{permette de croire que les Stam- 
ipeders soient, eux aussi, à l'abñ 
des ballons échappés, ou encore 


ceux qui ne peuvent faire autre- 
ment. Filchock, par cette décla- 
ration, a servi d'exemple à tous 
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5:30---Y van J'Intrépide 
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Grain 
12.15—Nos experts au 


le marché 
130--Extraits d'opéra 
2.00— Nouvelles 
205—Ranch 1250 
2.45—David Rose 


|lon la bonne logique. nous som- 
|mes enclins à croire que ce “bé- 
|bé” inattendu, minutieusement 
lemmaïlotté de soie vermeille et 
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perience comme annonceur 
radio dans un poste de la provin- 
ce de Québec et depuis deux mois 


place comme réceptionhiste. 
Tous ces changements ont déjà 


roulrttes, il faut adragttre que les 


LL 
|progrès' ont été sensibles depuis 


dans un match international 
pour le championnat de boxe de 
la classe des poids moyens. D'un 


715-Carnet s9cial* 


7.30—Café pars 
8.0u--Nouvelles 


ien 


8.05—Journée de la 


205—Ranch 1250 

245—David Rose 
Présente 

300—Nouvelles 


5.05—L'Oncle Henri 
et ses conseils 

5.15--Chantons la 
bonne Chanson 


plus fougueux peut-être, ont cru 
bon qu'avant de parachever leur 
oeuvre qu'une immersion aux 
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temps de le faire s'ils veu- 
lent recevoir le prochain exem- 
Iplaire de cette intéressante revue. 
| Les dames du Club des Ména- 
gères ont déjà pu constater que 


tation s'est fait entendre de l’At- 
lantique au Pacifique, parce que 
des clubs canadiens consentaient 
à héberger un joueur qui avait 


dement des deux mains et il boxe 
mieux que Cerdan, De plus, Zale 
a affronté des rivaux plus dange- 
reux que ceux auxquels Cerdan 
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ront sans doute bénéficié de cette 
oasis, 

Pour ceux qui auraient pu dé- 
vier de la bonne voie, Paul B, 


et vie — Testaments et successions. 
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plus tarder au 


a été jusqu'ici. Confié à Mlle Lil- 
liane Bergeron, ce programme 


amener la suspension de Filchock, 
La preuve n'a jamais été, du reste, 


sportifs du pays l'ont accueilli et 
il a encore plus aimé la manière 
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si précieux! ; 
Notre brave quatuor s'obstine à 


“Bistouri” qui déjà s’avoue décu 
de nos apoaritions peu fréquentes 
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Tandis que les Indiens de Cle- 
veland et les Dodgers de Brook- 
lyn demeurent les clubs favori. 
sés par la cédule d'ici la fin de 


vous plaît 
7.00—Nouvelles 


7.15—Carnet social 
730—Vers les iles 
Hawaïennes 
745—Amérique latiñe 
L1 


8.00—Nouvelle 


8.05—Polkas et chansons 


1.00—Nouvelles 
1 APPUI de 
es 


Sieste 
125—Rapport du grain 
130—Extraits d'opéra 
2.00—Nouvelles 
2.05-—Ranch 1250 
2,45—Concert miniature 


430—Sur demande 


5.05—L'Oncle Henri 
et ses conseils 

5.30—Yvan l'Intrépide 

545—Courrier de 
‘Oncle Henri 


assistent ox 
cours religieux 


Plus de 900 personnes se sont 


Arts 
Rés.: 44558 
lez le 
109 
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Tél.—Bureau: 94 843 
Si l'on ne répond pas ap 
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voient avec joie et inquiétude 


9.30—Veillée du 


samedi suir 


4.05—Menu musical 
430—Sur Demande 


6.30—Musique S.V.P. 


Une messe, célébrée selon‘ le 
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C'est ingénieux q 


ue d'épargner'” 


Choisissez les styles populaires dernier cri, 


baseball des Etats-Unis, qui sem- 
blent prendre goût à ces pro- 


DIMANCHE 19 SEPT. 


1.00—Ouverture 
1.10—Résumé de: 


de la musique 
4.00—Nouvelles 


nar 
5.30— Yvan l'Intrépide 


notre discothèque 
9.00—Nouvelles 
9.10—La voix du Québec 
9.15—St-Boniface 


de langue anglaise de retirer les 
fruits d’une initiative de paréille 
envergure, 4 retraites, qui auront 


Dr CHARLES R. OKE 
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(vis-à-vis le théâtre Beacon) 


Soyez aux écoutes 


eu poste CKSB 


pour entendre nos annonces spéciales 


Manteaux 
d'hiver 


nis de riche fourrure, de sty- 


s'odepte toutns Îles 


Dos 


ojusté avec 


à 
omple ou genre 
jupe godée. Tous 
sont de confection élegante, de 
tissus de laine moussue, ou à 
rayures Doublure 


ou unis. 


chaude. Variété de teintes d'au- 


Nouvelles robes à la 
mode d'automne 


Peu dispendieuses! Elégantes! Tous 
les genres: pour le travail, les sorties, 
le sport où pour toute occasion, Jolie 
coupe tailleur, ou avec jupes amples, 
genre ‘’tournure."" Mognifiques tein- 
tes nouvelles pour l'automne, Gron- 
deurs, 13 à 20. 


$5.95 


et plus 
, LR, TR | 
Robes longues 


d'automne 
Costumes 


De tissus de laine, Covert et ga- 
bordine anglaise. De jolie con- 
fection tailleur, ou genre 
‘’dressmaker.'" Se portent seuls 
ou sous un moenteou, Vente de 
magnifiques costumes à la mo- 
de, À des prix spécioux. 


$12.95 


et olus 


|d'être terminée et les efforts dès 
{Pirates de Pittsburg et des Yan- 
kees ne peuvent être pris à la lé- 
(gère, S'il fpllait que les Red Sox 
let les Pirates en viennent aux 
prises, les directeurs du baseball 
|à New-York s'arracheraient les 
cheveux de dépit, puisque les gé- 
irants de ces deux clubs faisaient 
[jadis partie de la grande famille 
ides Yankees. 

| Le baseball majeur connaît, 
|cette saison, ue de ses meilleu- 
ires années tant au point de vue 
financier qu'au point de vue du 
|jeu offert au publie, On a eu beau 
|essayer de dire que le calibre du 
| baseball n'était plus ce qu'il avait 
{déjà été, nous croyons au contrai- 
ire que c'est parce que le calibre 


Carmélites non cloîtrées à la Semaine d'Etudes 


gées par les RR. P, W. L. Ho- 
ward, C.SsR., et J, McNeil, SJ. 
Les retraites pour dames au- 
ront lieu à la Maison des Retraites 
Fermées de St-Boniface du ler 
au, 4 et du 8 au 12 octobre. Elles 
seront prêchées par les RR, PP. 
D. Jubinville, O.M.I., et H. Bedf- 
ford, S.J. 

Des religieuses d'une douzaine 
de communautés assistent aux 
cours. La classe la plus populaire 
semble être celle de l'Apologéti- 
que pour laquelle 350 “étudiants” 
se sont inscrits. 


Tôt ou tard, nous ne jouissons 
plus que des âmes. 
VAUVENARGUES. 
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Nouveaux bureaux 


DR G, NORMANDEAU 


MEDECIN - CHIRURGIEN 
Examen prénuptial du sang 


DR ROY G. SPINK 
DENTISTE 
155, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 201 927 


Tél.: Bureau 98 941  Rés.: 44 370 
DR. J.-J.-A. BOURGOUIN 


Maladies Rectales & des 
Voiles Genito-Urinaires 


Heures de bureau: 5 h. à 6 b pm 
ou sur entente 


301, édifice Medical Arts Winnipeg 


Dr J.-M. HUOT, M.D. 


Médecine rénérale 
Bureau: 193, rue Masson 


% pour mariées Assortiment lest plus fort et les joueurs de Dr Jacob LS 4 
tomne et de grondeu our Bonifa 
4 " ss En sheer ou en sotin! Pour la moriée complet talent mieux partagés que la com. et ses Associés Heures de consultation 
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$14.95 


et plus 


546, RUE MAIN 


robes longues, parfaites dans tous les 
détoils, confectionnées de façon à 
faire ressortir tous les charmes de la 
maonée. 


$16.95 


et plus 


pour hommes, 
femmes, 
et enfants 


WINNIPEC, MAN. 


[à un individu de se signaler 
|quand ‘il joue dans une ligue où 
les autres clubs n'ont que du ta- 
| lent médioere à offrir, mais quand 
{chaque club compte sur deux ou 
Itrois étoiles de première 
| deur, c'est là qu'il est difficile à 
lun seul joueur d'accaparer les 
|grandes manchettes, 


Mère Patricia, de Duluth, Minn, cause avec Mère Theresa, de 


dimanche dernier, où Mère Patricia 4 
le Service Social, pendant la Semaine 


lement à l'Académie 


Marie de W 


ra Ure conférence sur 
d es qui se tient actuel- 
ipeg. Toutes deux 
l'habit brun foncé des Carmélites non cloïtrées, dites de 


rtent 
Corpus 


Christi. Mère Patricia est surintendante de la Maison pour filles 


délinquantes de Duluth, Minn., et Mère Theresa occupe la charge | 
de vicaire généra! de son Ordre au noviciat américain du Nebraska, | 


| pi pale 
Er Nebraska, peu de temps après leur arrivée à Winnipeg, 
l 


Dentistes 


2e étage, édifice Tim 
Angle Portage et Hargrare 
Téléphone 98 319 — Winnipeg 


Bureau à Brandon: 
939, avenue Rosser 
Heures: 9 h 25m 4 6 h on 


Téléphone 201 701 
DR À.-G, DANDENAULT 


M.D., F.A.C.S. 
Chirurgie Goitre 


TELEPHONE 98 645 
312, édifice Medical Arts—Winnipeg 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


PAGE TROIS 


communiste en France. Et cette 


mon tabl à stlnat *à1 ee Ecol tes il es 
| Il ligion et à leur langüe. P pu ” de la me }isituation ne serait pas plus dange- 
| uLIB. su PATRIOTE ll} Le Sou de l'Ecolier n'a pas été Me ù La Chroni ue Hreuse que celle qui prévalait dans 
| Miinstitué uniquement pour aider le monde à l'automne 1939? A 
| Masmsbre de l'Ameciniios des Mabdsemsésires Cassdiens 4C.W.X.A.) Nlfinancièrement l'Association. 1Il qui le fera-t-on croire 
t surtout apprendre aux en- ,. 
LA LIBERTE LE PATRIOTE DE L'OUEST 2! nes è Internationcle | Le rôle de la France 
l'ondée en 1913 Fondé en 1910 pitt par de légers dons libre- &« « &« l'as MS nt vds 


Crocre des Fromco-Conadiens Organe des Franco-Conodiens 
du Maoritoba, 


de la Sotkeotchewon, 
VINNIPEG. MAN. PRINCE-ALBERT, SASK. 
Journal hebdomadaire fusionné en 1941 
LIMITED 
Li: 


et sémitnistration: 619, avenue McDermot, Winnipeg. Man 


| ment consentis, à aimer notre or- 

|ganisme de défense nationale et 

à connaître son passé. 
Quatre-vingt-deux écoles ont 


| 
| 


année, Elles ont sopscerit la som- 
me de $1,140.49. S'il y à lieu de 


Correspondance spéciale à “La Liberté et le Patriote’ 
Par André LAFLECHE 


|vrai. Mais il ne change pas si vite 
ique les données séculaires et fon- 
damentales de l'équilibre mon- 
| dial aiènt changé du tout au tout 
Idepuis dix ans. L'Eurcie orci- 
dentale n'a plus la puissance dont 


gr pe sw " Canada 9208: Eists-Unis autres ||! se réjouir d'un résultat aussi con- sa stabilité. elle disposait naguère, mais "elle 
De y ‘Abonnement éo vos ‘ant (au Canads seulement): 88.00 solant il faut regretter que cent- C'est avec beaucoup de sympa- place plus considérable qu'une |demeure la pierre angulaire d'un 
ù this £t d'anxiété que nous suivons |province du Proche-Orient. Les |édifice d'un prix, inestimable. 


Toute correspondance eo 0 | 
matin 20 et être séressée 
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La croisade du Rosaire 
en Saskatchewan 

Le dimanche 19 septembre est la date fixée par l'épis- 
copat catholique de la Saskatchewan pour l'inauguration de 
la Croisade du rosaire en famille, A cette occasion, dans 
toutes les églises de paroisses et de missions, les prêtres liront 
aux fidèles un mandement des évêques destiné à raviver 
dans les familles la récitation du rosaire, Pour assurer le 
succès dé cette croisade générale, la hiérarchie recommande 
à eux qui ont charye d’âmes de présenter à la population 
catholique d'une manière persuasive l'urgent besoin de la 
prière, du rosaire en famille, pour triompher des maux qui 
menacent la foi, et de faire ressortir les immenses avantages 
de la dévotion à la sainte Vierge. 

Le promoteur de cetté croisade est le R. P. Patrick 
Peyton, de la Congrégation des Pères de Ste-Croix. En té- 
moignage de gratitude, le Révérend Père s’est fait l’apôtre 
du rosaire en famille, convaincu que c'est le lien le plus solide 
de l'unité familiale, Lans ce noble apostolat l'apôtre de Marie 
a remporté des succès extraordinaires aux Etats-Unis et dans 
certains diocèses du Canada. Il a même gagné à sa cause plu- 
sieurs artistes de Hollywood, catholiques et protestants, qui 
se sont enrégimentès spontanément dans la Croisade du 


rosaire en mettant à contribution leurs talents et leur popu-|;cadienne: mais aucune raison 
larfté pour répandre dans les familles la dévotion à la sainte |n’empêche les catholiques en gé- 


Vierge. Chaque semaine, ils prennent part aux programmes 
radiophoniques qui lancent à des millions d’âmes le message 
de la croisade mariale aux Etats-Unis. 

Cette croisade devrait remporter un beau succès en Sas- 
katchewan. La lettre pastorale sollicite la collaboration du 
clergé séculier et régulier, des religieuses de toutes les com- 
munautés, des laïques, des maîtres et maîtresses d'école; elle 
indique la manière de procéder et énumère les divers moyens 
à mettre en oeuvre dans l'organisation locale et générale de 
la croisade. Durant six semaines, les catholiques recevront 
de la littérature et entendront des programmes radiophoni- 
ques au sujet de la dévotion mariale dans la familles Durant 
six semaines, des prières spéciales demanderont l’interces- 
sion de la sainte Vierge pour la réussite de la croisade. 

Ce mouvement d'apostolat marial devrait rencontrer 
un accueil bienveillant de la part des catholiques de la pro- 
vince. Notre société souffre du manque de foi. C’est là le plus 
grand mal de la société moderne, 11 faut pour la guérir lui 
rendre le Christ qu'elle a perdu. C'est une tâche immense. 
Le meïlleur moyen de l’accomplir est la prière. Et quelle 
prière est plus belle, plus efficace que le rosaire? Quelle arme 
est plus puissante que la prière en famille? 

Pour ramener le Christ dans la nation, la société, il faut 
l'instaurer tout d’abord däns la famille, cellule première de 
toute communauté humaine, Or, la famille est en butte aux 
assauts de doctrines perverses qui menacent son unité et sa 
nobl- ‘in, La radio, les journaux, les comiques, les magazines, 
les vues animées ridiculisent la famille, l'autorité paternelle 
et l’obéissance filiale. 

La farnille chrétienne doit se prémunir contre ces at- 
taques-chocs qui peuvent la mettre en pièces. La prière, le 
rosaire en commun, sera un paratonnerre efficace. ‘Tant que 
dans le foyer domestique resplendit la flamme sacrée de la 
foi en Jésus-Christ, tant que les parents s'emploient à former 
et à modeler la vie de leurs enfants conformément à cette 
foi, la jeunesse sera toujours prête à reconnaître le Rédemp- 
teur dans ses prérogatives royales , . . Quand on ferme les 
églises, qu'ind on enlève des écoles l’image du crucifix, la 
famille reste le refuge providentiel et, en un certain sens, 
inattaquable, de la vie chrétienne”, déclare le Saint-Père. 

N'est-ce pas la consécration du mouvement de l’apos- 
tolat familial auquel nos évêques et nos prêtres nous convient 
en nous pressant de nous enrôler dans la Croisade du rosaire 
qui fera de tous les foyers catholiques de la Saskatchewan 
autant de refuges providentiels de la vie chrétienne? La vie 
moderne tend à désunir les familles, à vider les foyers. Les 
amusements, les relations, les clubs et les “socials” tuent 
l'esprit familial. La $rière en commun, la récitation du ro- 
saire par le père ou la mère, entourés de leurs enfants, réu- 
nira la famille dans un élan d'amour envers Dieu et sa douce 
Mère; elle unira plus fortement chaque membre et attirera 
des grâces et des bénédictions de choix sur le foyer. Une 
famille qui prie est une famille unie. Le dicton du Père 
Peyton “The Family that prays together stays together” est 
très expressif. L'expérience prouve la force de cohésion de 
la prière au sein de la communauté. 

Nous avons besoin de cette force de cohésion en Saskat- 
chewan. Disséminés au milieu de communautés et de popula- 
tions à croyances différentes ou sans croyances, les catholi- 
ques, pour conserver intègre leur foi, doivent avoir recours 
à la prière et à la prière en famille, Pie XII recommande 
entre autres prières la récitation du rosäire. S’adressant à 
de jeunes mariés, il leur conseillait cette sainte pratique com- 
me le meilleur moyen d'assurer l'avenir de leur vie familiale. 
Sa Sain Pie XI déclarait que la récitation du rosaire en 
famille est une coutume très salutaire et la source abondante 
de dons divins pour toute la maisonnée. Fidèles à l'appel des 
papes, désireux de correspondre aux plus chers désirs de 
leurs évêques, les catholiques de la Saskatchewan déploie- 
ront tous leurs efforts pour le succès de la croisade et pren- 
dront l'engagement solennel de réciter le rosaîre en famille 
chaque jour. LV 
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Le Sou de l'Ecolier 


Nc publions en première 
page de notre joùrnal le rapport 
de la perception du Sou de l'Eco- 
dans les écoles du Manitoba. 


jJournsl offre aux élèves de lV'E- 
|cole Lafortune de Woodridge ses 
plus sincères félicitations. Le tro- 


us 


her 
atet 


Au nom de ses lecteurs notre | moigné avec une générosité admi- 


| 


| 
| 
| 


ducation n'aient pas cru devoir 

organiser cette” perception. 
Si l'année prochaine, la percep. 

tion du’ Sou de l'Ecoher se fait 

pent au concours français, ce n'est 

pas $1,140,49 que nous recueil- 

lerons, mais quelque $3,000.00. 

4 — 


Pourquoi pas dans 
l'Ouest? 


La Société Saint Thomas d’'A- |. 
quin qui accomplit dans l'Ile du 
Prince-Edouard ce que À Asso- 
ciations d'Education réalisent au 
Manitoba et en Saskatchewan, 
vient de lancer une souscription 
spéciale dans le but de recueillir 
la somme de $50,000.00 pour faci- 
liter le progrès intellectuel de la 
jeunesse acadienne. 


Ces orphélins, mutilés de guerre, ont repris leurs classes à l'Or- 


L'évêque de Charlottetown, S. 
Exec, Mgr James Boyle, a daigné 
appuyer de son autorité l'appel 
qui vient d'être lancé aux Aca- 
diens. Il invite même ses compa- 
triotes de langue anglaise à con- 
tribuer au fonds spécial que la 
la Société Saint Thomas d'Aquin 
veut constituer, “Cet appel, écrit- 


phelinat St-Michel, près de Rome. d'un ou des deux bras 
ou de mains, ils se trouvent en face d’une réelle difficulté pour appren- 
dre à écrire. Cependant, la science moderne y supplée, en une cer- 
taine mesure, en leur permettant de se servir de moyens artificiels. 

Cette institution est l’une des centaines qui reçoit des secours de 
la Commission d'aide Pontificale, de même que des Services d'aide 
de guerre de la NCWC. 


jcier. En toute logique il faudra 
| doubler les offrandes habituelles | ter, lui demandaient “le paiement 
|#i l'on veut qu'elle continue sa | des instituteurs à même les taxes 
|mission. 


T4 eg . 
| phée de La Liberté et le Patriote |exclusivement à la défense de 
|sera présenté sous peu aux éco-|l'école pour ne pas lui apporter 
|liers de Woodridge qui ont té-|tout leu» concours financier. 


Billet du vendredi 


jil, ne se fera qu'à la population 


néral d'aider leurs frères acadiens 
à réaliser une aussi noble entre- 
prise. Cela apportera aux familles 
d'origine acadienne les moyens 
de préparer leurs fils et leurs 
filles au point où ces derniers 
puissent obtenir, proportionnelle- 
ment à ieur nombre, des postes 
d'influence dans notre vie écono- 
mique, politique et sociale, . .” 

Et plus loin: “Tous les curés du 
diocèse qui comptent des Aca- 
diens au nombre de leurs parois- 
siens liront cette lettre au peuple 
et feront de la chaire un vigou- 
reux . appel le dimanche 5 sep- 
tembre 1948, pressant les gens à 
faire tout leur possible pour as- 
surer le succès de cette campa- 
gne, Sans l'intérêt et l’enthousias- 
me des curés, l’appel dans leur 
paroisse est sujet à frapper de 
sourdes oreilles, Nous vous ex- 
hortons donc à coopérer de toutes 
les manières avec les comités lo- 
caux qui auront soin de la cam- 
pagne, et de faire de la chaire 
les annonces qu'en vous priera de 
faire, vous souvenant que l’aide 
donnée à vos compatriotes aca- 
diens à atteindre leurs plus hauts 
idéals éducationnels et culturels 
tournera à l'avantage de tous les 
citoyens du diocèse et de la pro- 
vince”. 

La noblesse d'âme de S. Exc. 
Mgr l'évêque de Charlottetown 
réconforte. Elle devrait être un 
encouragement à ceux qui croient 
qu'il y place dans l'Eglise catho- 
lique pour des groupes nationaux 
de iangue et de coutumes diffé- 
rentes, mais soumis au même 
Dieu, | 

Et l'on se dit naturellement: 
“Si les Acadiens peuvent re- 
cueillir $50,000.00 pour fins d'é- 
ducation, pourquoi les Canadiens 
français des provinces de l'Ouest 
ne pourraient-il pas en faire au- 
tant?” 

Il nous faut des prêtres, des 
religieux, des professionnels. Les 
jeunes gens de talent abondent. 
Fournissons-leur les moyens de 
mettre au service de leurs | 


Il est difficile de résumer le 
tome XXI de l'Histoire de la pro- 
vince de Québec, de Robert Ru- 
milly. (1) Il s'inspire assez peu 
d'idées générales ou directrices. 
On y trouve plutôt la relation 
d'événements variés, entremêlés 
d’anecdotes, le tout dans l’ordre 
chronologique. A mesure que 
nous nous rapprochons de l'ère 
contemporaine, cette échéance 
paraissait fatale. L'auteur n'a pas 
assez de recul, et ses mouvements 
peuvent être gênés, sinon para- 
lysés, par des témoins encore vi- 
vants de ce qu'il veut raconter. 
Sans attribuer à cette remarque 
un sens péjoratif, le livre de 
Rumilly donne un peu l’impres- 
sion d'un journal rétrospectif et 
collectif, où il présente au lec- 
teur ce que contiennent de mcil- 
leur, vers les années 1915-17, les 
principaux journaux de la pro- 
vince, tant en rédaction que dans 
leurs pages d'information. L’en- 
semble se lit avec agrèment, re- 
met en mémoire des idées et des 
faits oubliés depuis longtemps. 
Les hommes de quarante ans et 
plus se sentiront rajeunir en le jj- 
sant. Ce ne sera qu’uns illusion, 
car il s'est passé plüs de trente 
ans depuis l'époque ressuscitée 
par Rumilly, Ceux qui vivaient 
alors s'étonneront peut-être de 
n'avoir pas saisi, il y a plus d’un 
quart de siècle, la signification 
de certains gestes et les consé- 
quences de certaines paroles. 
Quant aux plus jeunes, ils entre- 
ront dans un monde nouveau, 
seront aussi surpris de l’agen- 
cement des événements que des 
antécédents de personnages de- 
venus considérables, Comme les 
précédents, le livre accorde une 
grande attention à la vie poli- 
tique, tant fédérale que provin- 
ciale. 


o 

Entre autres choses, le livre 
s'attarde à la question des écoles 
bilingues de l'Ontario, ainsi qu’à 
cette autre, si passionnante dans 
le temps, du recrutement mili- 
taire dans la province de Québec. 
Car c'était alors la guerre, la 
première guerre mondiale, et le 
gouvernement canadien y contri- 
bua en hommes, en vivres et en 
argent. Nos prédécesseurs vécu- 
rent alors ce que nous connûmes 
nous-mêmes en 1939-45, I] faut 
dire qu'à certains moments les 
deux questions, enseignement bi- 
lingue et effort militaire, se con- 
fondirent, ou plutôt qu'on ten- 
ta en maints milieux de les con- 
fondre. La lutte pour le français 
en Ontario, dont le centre se trou- 
vait à Ottawa, eut ses répercus- 
! sions dans la province de Québec, 
[au Manitoba et jusqu'en Saskat- 
chewan. Dans la capitale fédérale, 
les sénateurs Belcourt et Landry, 
Samuel Genest, le Père Charles 


blables les dons qu'ils ont reçus 
du Créateur. 
——4 — 


La journée de 
l'Association d'Education 


La perception annuelle en fa- 
veur de l'Association d'Education 
des Canadiens fränçais du Mani- 
toba se fera au début du mois 
d'octobre. 

L'Exécutif de l'Association d’E- 
ducation a constitué un comité 
chargé de présider à l'organisa- 
tion de cet appel à la population 
française de notre province. 

On pourra lire en cinquième 
page de La Liberté et le Patriote 
de cette semaine trois articles 
dans lesquels les organisateurs de 
la souscription retracent en traits 
rapides le rôle merveilleux joué 
par notre organisme de défense 
scolaire kg Manitoba. ( |Chariebois, avec le Droit comme 

L'Association d'Education à |orgene, menaient la bataille sur 
pratiquement doublé son budget |tous les fronts. Les enfants des 
pour le prochain exercice finan- | écoles manifestaient, allaient au 
|nombre de 4,000 voir le maire Por- 


scolaires des catholiques, détenues 


Les Canadiens français du Ma-!par la Corporation” .Au : Mani- 


initoba comprennent trop bien | tpba, le gouvernement supnrima 
la nécessité d'un organisme voué |les tolérances accordées aux ci- 
toyens de langue française, depuis 
l'accord Laurier-Greenway, En 
| Saskatchewan, le maire de Régina 
|préconisait des mesures encore 


L. L, 


nr 


La première guerre 
mondiale et nous 


Correspondance spéciale à “’La Liberté et le Patriote’ 


plus radicales. Quant à la pro- 
vince de Québeé, elle s’engageait 
graduellement dans la lutte, et 
même de façon officielle, A l'As- 
semblée législative, Antonin Gali- 
peault soumettait une motion, en 
vue d'autoriser les municipalités 
à souscrire des fonds pour le sou- 
tien des Franco-Ontariens. Pour 
calmer les Anglo-Saxons, l’auto- 
risation ne fut finalement accor- 
dée qu'aux Commissions scolaires, 
à la suite d'un amendement du 
Conseil législatif. 


* 


La situation fut exploitée à fond 
par les pêcheurs en eau trouble, 
Dans certains milieux de langue 
anglaise, on reprochait aux Cana- 
diens français d'accorder plus 
d'importance à un problème de 
langue qu’à la défense de l'Em- 
pire britannique. Maints journaux 
les accusaient de nuire à l'effort 
de guerre en refusant, par tous 
les moyens à leur disposition, de 
servir dans l'armée. Aux Com- 
munes, le député Roch Lanctôt 
déclarait: “Moi, je trouve qu'ils 
s'enrôlent trop, pour le traitement 
qui leur est infligé en metière 
scolaire, par la majorité de ce 
pays. Nous en avons un bel exem- 
ple dans la capitale fédérale, où 
les écoles sont fermées par l'in- 
justice de la majorité, en dépit des 
droïts qui nous furent confirmés 
par les Pères de la Confédéra- 
tion.” Le député Ethier, des Deux- 
Montagnes, parla dans le même 
sens, Au vrai, la situation n'était 
pas de nature à enthousiasmer les 
Canadiens français. On leur pré- 
tait cependant plus de péchés 
qu'il ne leur en appartenait. Dou- 
ze bataillons étaient en forma- 
tion chez eux, dont le célèbre 
22ème, qui servait en France, Un 
autre se levait pour les Acadiens 
des Provinces maritimes, un qua- 
torzième pour les Canadiens fran- 
çais de l'Ouest. Il est vrai que 
æs volontaires ne se ‘bousculaient 
pas dans les burezux de recrute- 
ment. Comme l'écrit justement 
Rumilly, “des paysans, des méca- 
niciens et des comptables ne se 
transformant pas en voltigeurs, 
en grenadiers, en artilleurs, sans 
raison impérieuse.” Les gens du 
peuple n'avaient qu'une idée 
vague des pays d'Europe, enraci- 
nés qu'ils étaient au Canada de- 
puis sept ou huit générations, 
parfois plus, et ne se sentaient 
guère attirés par an conflit au 
delà de l'Atlantique. C'est à ce 
moment que survint la motion La- 
pointe. Mais c'est là, comme dit 
Kipiing, une autre histoire. 

L'Illettré 


Le Pape remercie 
TR Etats-Unis 


CASTELGANDOLFO, italie — 
S.S. le Pape Pie XII a rappelé, 
dans une de ses audiences, à un 
groupe de délégués au 37ème con- 
grès de l'union parlementaire 
mondiale réunis à Rome, que la 
justice, la paix et la vérité doi- 
vént demeurer les buts ultimes 
ce leurs travaux. Le Souverain 
Pontife a ensuite reçu séparé- 
ment une partie de la délégation 
américaine à ce congrès et a ex- 
primé devant ces personnes son 
“appréciation sincère de ce que 
les Etats-Unis ont fait jusqu'ici 
en faveur de l'humanité”. Les dé- 
légués doivent débattre un pro- 


jet de charte sur ia moralité | 


ternationale, 


| 


les développenients de là crise po- 
litique française. Après les échecs 
de M. Schuman, de M. Marie. et 
de M. Ramadier, M, Henri Queuil- 
le, membre du parti radical s0- 


‘Jcialiste, a êté invité à former un 


ministère. I1 a obtenu un premier 
vote favorable. Il lui reste la tâ- 
che de désigner ses ministres et 
de se présenter à l'Assemblée a- 
vec un programme de stabilisa- 
tion et de restauration nationales. 
M. Queuille est un vétéran de la 
politique française: il a fait par- 
tie de vingt-deux ministères de- 
puis 1920! Mais c'est la première 


{fois qu'il est appelé à servir la 


nation comme premier ministre. 
C'est done un homme qui con- 
naît parfaitement tous les rouages 
de la politique française, ainsi 
que ses principales personnalités. 
Les observateurs d'expérience ne 
croient pas cependant qu'il puisse 
se maintenir longtemps au pou- 
voir, tant les vices du régime sont 
profonds! 

Difficultés insurmontables? 

En acceptant la succession de 
MM. Schuman et Marie, M. 
Queuille se trouve en face de dif. 
ficultés presque insurmontables. 
Le principal problème demeure 
le même: enrayer la hausse des 
prix ef gonner satisfaction aux 
ouvriers qui exigent des augmen- 


|tations de salaires. Comment con- 


cilier cette double nécessité? Les 
deux principales données du pro- 
blème sont contradictoires: si l’on 
augmente les salaires, une hausse 
des prix devient inévitable; par 
ailleurs, si l'on stabilise les prix, 
il est impossible d'augmenter les 
salaires. La France, qui est allée 
fort loin dans le sens de la socia- 
lisation et des contrôles, ne peut 
trouver de salut temporaire que 
dans un dirigisme sévère qui né- 
cessite, de tous, des classes labo- 
rieuses, de la bourgeoisie, des pa- 
trons et des membres de l’Assem. 
blée, un grand esprit de discipli- 
ne. La population française doit 
apprendre à obéir sans sacrifier 
sa liberté. 
La crise est grave 

Un ancien homme d'Etat don- 
nait le conseil suivant: “Et sur- 
tout ne dites jamais que la crise 
est grave”. Le conseil a du bon 
pourvu que la crise ne soit pas 
réellement grave. Mais quand le 
salut de la nation est en péril, 
quand des soulèvements popu- 
laires peuvent se produire d’un 
jour à l’autre, quand des millions 
de Français sont embrigadés dans 
le parti communiste, il faut dire 
et répéter que la situation est gra- 
ve. Un pays qui, après plus de 
trois ans de libération, n’a pas en- 
core réussi à stabiliser sa vie éco- 
nomique et politique, est un pays 
en péril. Les chutes des ministè- 
res successifs ont un très mauvais 
effet psychologique à l'étranger. 
A Washington, les partisans les 
plus convaincus du plan Marshall 
commencent à douter de l'utilité 
de l’aide que les Américains don- 
nent à l'Europe. 

L'union européenne 

Nous ne sommes pas un parti- 
san acharné de la fédération eu- 
ropéenne, Mais qu’il soit néces- 
saire, pour les pays de l’Europe 
occidentale, de constituer une 
union très large qui comporte à 
la fois la sauvegarde des autono- 
mies nationales et des intérêts 
communs, tout le monde l'admet. 
Cette union européenne ne sera 
possible qu’à partir du moment 
où la France aura recouvré: sa 
stabilité. L'Angleterre, pour sa 
part, ne se rapprochera pas de 
l'Europe à moins que celle-ci ne 
lui fournisse des garanties d'en- 
tente et de relèvement. La Gran- 
de-Bretagne, qui dirige le Com- 
monwealth (union de nations ho- 
mogènes dont la puissance indi- 
viduelle s'affirme de plus. en 
plus), ne sacrifiera pas sa posi- 
tion privilégiée pour prendre des 
engagements précis envers une 
Europe divisée, travaillée par de 
puissants partis communistes, en 
proie à des désordres qui n'ont 
pas de fin. L'Angleterre n’est dé- 
jà pas si prospère elle-même 
qu'elle puisse se payer le luxe 
d’unir indissolublement ses des- 
tinées à celles de pays qui peu- 
vent devenir le théâtre de graves 
désordres. 


A moins que l'Europe .., 

Depuis que la terre est devenue 
une toute petite chose que l'avion 
encercle dans un réseau de me- 
paces atomiques, il n’est pas de 
point qui ne soit névralgique, Que 
l'on se batte à Jérusalem, aux In- 
des, en Chine et la paix du monde 
est menacée, Mais à moins que 
l'Europe ait perdu toute l'infuen- 
ce qu'elle a accumulée depuis le 
Moyen Age, on voit bien qu'un 
pays comme la France tient une 


données stratégiques ont-elles Nous croyons toujours que la 


tellement changé depuis dix ans? 
Lorsque l'Allemagne. a annexé 
l'Autriche et une partie de la 
Tchécoslovaquie, lorsqu'elle a at- 
taqué la Pologne, le monde occi- 
dental s'est senti menacé. Un 
équilibre séculaire de forces était 
rompu. L'on a fait la guerre pour 
le rétablir. Or, qu'on regarde 
maintenant la carte de l'Europe. 
La Russie a annexé une partie de 
la Finlande, les trois états baltes, 
elle a imposé sa domination, par 
le truchement des partis commu- 
nistes, sur la Pologne, la Tchéco- 
slovaquie, la Roumanie, la Bul- 
garie, elle occupe militairement 
une bonne partie de l'Allemagne, 
elle maintient un puissant parti 


EN SASKATCHEWAN — 


France est au centre de cette pier- 
re angulaire. C'est pourquoi il lui 
importe et il importe au monde 
qu'elle | stabilise, qu'elle répri- 
me chez’elle les éléments indé- 
sirables, qu'elle se donne un gou- 
vernement ferme, qu'elle corrige 
les faiblesses de sa nouvelle 

onstitution, qu'elle se remette 
au travail avec plus d'ardeur que 
jamais, avec la conscience d'une 
mission à accomplir et d'un rôle 
nécessaire à tenir. Les barbares 
guettent ses déchirements et ses 
fléchissements. N'est-il pas jus- 
qu'à ses mauvais amis qui ne 
s'apprêtent à recueillir son héri- 
tage qu'ils seront incapables de 
faire fructifier? 


Lettre pastorale des évêques 
sur la croisade du Rosaire 


Mes chers Fidèles, d'un moyen indispensable dont 

En avril 1933, l'Archevêque, les| dépend le salut du monde con- 
Evêques et l'abbé mitré de la pro-| temporain. Y a-t-il, pour obéir à 
vince ecclésiastique de Régina | cette injonction et en même temps 
consacrèrent leur peuple à Marie, | pour prémunir nos familles contre 


Mère de Dieu. 

La sécheresse avait désolé le 
pays pendant trois ans. Nous man- 
quâmes de récoltes et d'argent 
pour les besoins de la vie. Jamais 
la population de cette province 
ne pourra oublier ces temps de 
malheur. 

Ce fut elors que notre provin- 
ce se consacra à Notre-Dame et 
que nos Ordinaires récitèrent en- 
semble le rosaire et les litanies 
de la sainte Vierge. A genoux, ils 
s'engagèrent à promouvoir cons- 
tamment la pratique du Très Saint 
Rosaire. Comme par le passé, nos 
fidèles acceptèrent la promesse 
qu'en leur nom leurs pasteurs 
venaient de faire à Marie. De son 
côté, Notre-Dame n’a jamais man- 
qué de bénir et de protéger les 
foyers et les familles de la Sas- 
katchewan. 

Grâce à Dieu, nous avons l'oc- 
casion de renouveler d'une façon 
admirable notre consécration à la 
Mère Immaculée de Dieu. D'ici au 
31 octobre la hiérarchie, les pré- 
tres, les religieux et les fidèles de 
la Saskatchewan participeront à 
une croisade provinciale pour le 
Rosaire en Famiile, Elle demande 
à tout homme, femme ou enfant 
capable de dire le chapelet de pro- 
mettre sa récitation quotidienne. 
Ceux qui le font déjà feront vo- 
lontiers la promesse de continuer 
cet usage. Nous sommes portés à 
croire que les autres, reconnais- 
sant l’absolue nécessité qu'il y a 
de recourir aujourd'hui à la priè- 
re, auront la pensée et le coeur 
de promettre par écrit la récita- 
tion journalière du chapelet, et 
de mettre cette promesse à exé- 
cution. 

Est-il nécessaire d'observer que 
le chapelet est une faveur qui 
nous vient de la Vierge? Coup sur 
coup l’histoire a démontré l'irré- 
sistible puissance du chapelet con- 
tre les ennemis du Christ. Et il 
y a 31 ans à peine qu'à Fatima 
Marie attacha de nouvelles pro- 
messes à la récitation du chapelet: 
la paix mondiale et la conversion 
de la Russie. Puisqu'elle nous or- 
donne de le faire, en disant: “L'on 
devra dire le chapelet”, il est ma- 
nifeste qu’il ne s'agit pas d'une 
simple dévotion mais bel et bien 


Un fanatique 
une statue de 


ST-MALO, France —- Immédia- 
tement après qu'une statue de 
Notre-Dame de Grand Port eût 
été placée dans une niche dési- 
gnée à cet effet, à St-Malo, en 
France, pour remplacer la statue 
miraculeuse qui avait été dé- 
truite au cours d’un bombarde- 
ment durant la dernière guerre, 
un violent fanatique ennemi Me 
la religion la détruisit en mille 
morceäux, 

Ce fanatique, nommé Eugène 
Guidon, suivit d'abord avec la 
foule la procession le long des 
remparts donnant sur la mer, puis 
il attendit que la statue fût bénie 

ar Son Eminence le Cardinal 

ues, Primat de Bretagne, 
élevée et placée dans sa niche. 

Alors Guidon monta jusqu'au 
haut des remparts, et de là des- 
cendit en glissant sur un câble 
jusqu'à la niche, jeta la statue en 


|bas, où elle alia se briser sur les 


rochers. L'iconoclaste s'assit en- 
suite dans la niche et commença 
à y manger son diner. Les poli- 
ciers empêchèrent les pèlerins de 
l'attaquer, et il fut mis sous arrêt. 
Il avait auparavant causé du trou- 
ble à un Congrès Eucharistique, 
où il déclara avoir agi “selon sa 
conscience méthodiste”, 

Les prêtres et les pèlerins 
transoortèrent immédiatement 
une statue de bois de Notre-Dame, 


qu'ils prirent dans la cathédrale ide 


les dangers qui les assaillent de 
toutes parts, un meilleur moyen 
que celui de la récitation quoti- 
dienne du chapelet en famille? 
Les Souverains Pontifes appellent 
le chapelet “la forme parfaite de 
la prière’ en famille” et ils l'ont 
enrichi des plus précieuses indul- 
gences. Pie XII, le pape actuel, 
ne manque point de recommander 
le chapelet aux ges et aux nou- 
veaux mariés. 


Nous sommes heureux d'avoir 
pour guider notre croisade, un 
père de Sainte-Croix, le révérend 
père Patrick Peyton, qui est par- 
tout reconnu comme le fondateur 
et le directeur soit pour la croi- 
sade pour le Chapelet en Famille 
soit de l’apostolat par la radio du 
Théâtre pour les Familles, Avec 
l'aide de ses confrères, il est à 
rassembler une armée de 10,000 
laïques catholiques qui seront les 
messagers de Notre-Dame allant 
de porte en porte solliciter les fi- 
dèles à signer la Promesse. 

L'on n'a pas vu de nos temps 
une campagne spirituelle aussi 
considérable que celle-ci, Notre 
pleine réussite à introduire la ré- 
citation du chapelet en famille 
suggérera la méthode à suivre 
pour le reste du Canada, pour les 
Etats-Unis, voire même pour le 
monde entier, Nous serons en vé- 
rité les apôtres et les pionniers 
d'une oeuvre chère au Coeur Sa- 
cré de Jésus et au Coeur Imma- 
culé de Marie, 

D'autres communiqués, venant 
de vos pasteurs et des organisa- 
teurs de la croisade, vous diront 
comment aider cette croisade spi- 
rituelle, Puissent Dieu et Marie 
vous porter à tout\faire pour que 
la croisade dans la province en 
faveur du Chapelet en Famille 
remporte un plein et glorieux 
triomphe. 

Avec notre bénédiction, 

Vos tout dévoués dans le Christ, 

Michael C, O'Neill, D.D., Arche. 
vêque de Régina; M.-Joseph Le- 
mieux, O.P., D.D. Evêque de Gra- 
velbourg: Réginald Duprat, O.P., 
DD, Evêque de Prince-Albert; 
Philippe F. Pocock, D.D., Evéque 
de Saskatoon; Séverin Gertken, 
O.S.B., Abbé, Ordinaire de Muens- 
ter. 


détruit 
la Vierge 


en ruines, et la placèrent dans 
la niche. Puis le Cardinal Roques 
dirigea une procession “de ré- 
paration”, x 
La statue originale de la Vierge 
de Grand Port avait eu une étran- 
ge histoire, qui datait du 15ème 
siècle. Elle avait été placée dans 
sa niche, au-dessus de l'entrée 
principale de la cathédraie, après 
avoir été trouvée en mer par l’é- 
quipage d’un bateau à voiles par- 
tant 2 St-Malo en route pour les 
Indec. En effet, peu après leur 
départ, les membres de cet équi- 
page rernarquèrent un grand ob- 
jet qui flottait sur l'eau, L'ayant 
tiré à bord, ils découvrirent que 
c'était une grosse-caisse en bois 
entourée de bandes de fer, et qui 
contenait une statue en pierre 
représentant la Madone. L'équi- 
page considéra comme un miracle 
u'un objet aussi lourd ajt pu 
otter sur l'eau, 
capitaine déclara alors 
qu'il ferait placer la statue dans 
la cathédrale de St-Malo lorsque 
le bateau reviendrait des Indes, 
Cependant, une série de tempêtes 
phénoménales le décidèrent à re- 
tourner à St-Malo immédiate- 
ment, À son arrivée su port, la 
statue fut de suit: nommée 
“Notre-Dame du Grand Portail* 
et fut placée dans la niche qu'elle 
occupa jusqu'au bombardement 
la deuxième grande guerre. 


érnn. QUATRE 


SAINT-B 


A la Cathédrale 


Ar ct, de ville 


Lo D sobtotihre durdier dès re- 
présen « des Certres Récrés- 
{lle de t-Bonifnce étaient n- 
voqués à l'Hôtel de r 

Le président de l'Association 
qui groupe ces Centres, M. Henr 


r£anisalions 
pa € : emercier M 
Hen È .: Ca elles 
tic + à étre 9 ignorées 
ais à prendre e pért ve 
it ju qui € erne 
écréati 
Nos gar t es 
peuvent fté ’ cileos de nos 
4 ns N A e es n'en 
mt r p néce aiire- 
ent : ‘ L air 
‘ 4 
Er 1 ganisations sp 
tive des groupes qui 
savent bord arréter pou 
problèen 
€ ? mine 
r | 4 
“ : .: guide 
‘ pont et à ' 
L: : a 
: ptet 
‘ ùr e des nt 
fut décidé que 
29 t et jue organisa 
tion part ère pourrait envoyer 
leux délégués p élire un not 
vel Exécutif de l'Association q 
É pe les centres récréatifs, Non 
eulement ce qu'on appelle les 
Centr« Récréatifs; mais chaque 
association aurait droit à deux 
eprésentants, avec droit de vote 
retel sTire mérsemss 7 
F de tous genres, 
tracteurs 
ies 
et garant 
ence 
164, avenue Frovencher (à l'arrière) 


St-Boniface 
Téiéphore 201 698 


Garage de St-Boniface 
Provencher et Archibald 

Réparations M'automobiles et de 
tracteurs, bar des mécaniciens 
experts 
Construction de boîtes à grain et 
de charpentes Ge carrosserie fer- 
rée, de différentes sortes 
Vente de produits “Imperial Oil" 
Soudage à l'acétylène 

Bon service assuré 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


P. RAIMBAULT, Président 
Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
chauffage, etc. etc. 
Ameublements d'ég'ues et boiserie 


ne, ate 
St-Boniface Téléphone 201 283 


J. D. Waller 


Manufacturier de verrerie—vaisse..e 
mage et redorage, 
sal! es de bain, 
mande 


249, rue Horoce, 
Norwood, Man 


Téléphone: 201 091 


CAFE PROTEAU 


Milles &. et À.  Proteau, prop. 
A côté du poste des pompiers 
dé Norwood 
REPAS — GOUTERS 
LIQUEURS DOUCES 
Service de 7 juurs par semaine 
Ouvert de 7 h. 15 am. à 12 h. p.m 
Demandez notre demi-poulet rôti 
Téléphone 202 054 


Se 


Tél. 201 862 


148 ve Provenches 
St- Boniface 


Réparations de radios 
et d'accessoires électriques 


Norwood Electric 
and Radio 


Angle Taché et Horace 
Norwood 
Téléphone: 203 730 
Lucien D'Aoust, Prop. 


ONIFACE 


Qu qu vu 
C liques mptent f 
tué de la Cité de 
s Uennent à avoir 
dans question 
Lor s tiennent à être 
personnes qui 
ses et leur es- 


ane mo 
s 
2 dre 
re- 
entés par des 


nt leurs 


Grand concert 


D'aprés les prévisions, l'as- 
sistance au concert de Mile 
Louise Roy, dimanche prochain, 
dans Ia Cathédrale, sera tres 
nombreuse, 

On s'attend à ce que les pa- 
roisses de la campagne y soient 
bien représentées, Occasion u- 
nique peut-être de contribuer 
à l'érection du nouvel autel, 
dans l'église qui est à la tête du 


diocese. 

Grand bazar 
Plus de mille dollars d'articles 
toutes sortes; grande variété 
d'attraits; oeuvres importantes à 
aider; quatre candidates bien déci- | 
dées, chacune, à étre Reine; orga- 
nisation minutieuse de manière à 
ce que chacun ne soit sollicité 
qu'ur fois et par ung seule or- 
£ sautant de raisons qui 
rer un grand succès de 

des 2, 4 et 5.0 


au Cercle Ouvrier 


Ecole des parents 

di 23 septernbre, les pa- 
les élèves de Mlle Marie- 
e Beaulieu sont invités à l'Ins- 
titut Provencher, à 8h 


Visite de la paroisse 


| Lundi eprès-midi — Bertrand 
ide Taché à Traverse 
Soir — Bertrand: 
milles non visitées 
Mardi après-midi — Berry. 
- Langevin, le cô- 
ment, entre Dollard 


les fa- 


té ouest seule 
et Hamel 

Mercredi après-midi — Lange- 
|vin: les familles non visitées 
| Soir Ritchot: Côté 
ouest seulement, entre Dollard et | 
Hamel 

Jeudi après-midi 
familles non visitées 

Soir — St-Jean Baptiste: 

ICôté ouest seulement, entre Dol- 
lard et Hamel 

Vendredi après-midi — St-Jean 
Baptiste. 


— Ritchot: les 


Soir — St-Jean Bap- 
|tiste: les familles non encore vi- 


sitées. 


| Inauguration des 
cours de tissage 


Il est décidé que nous donne- | 
rons cette année notre premier 
| cours de tissage à Ste-Elisabeth. 
| Le cours aura lieu dans les pre- 
|miers jours d'octobre et durera 
| de quatre à cinq semaines. Nous 
| espérons pouvoir donner d’autres | 
|cours ailleurs dans nos centres. | 
Il est vrai que presque tous nos 
centres ont été visités mais il est 
| possible qu'il soit temps de re- 
| commencer la tournée. 


! 

| Bibliothèque 

| Nous avons un assortiment in- 
|téressant de nouveaux volumes 
| et de nouvelles publications. Nous 
sommes les agents à St-Boniface 


|et au Manitoba français du Devoir | 


et d'une foule de révues de langue 

| française, Pourquoi ne pas donner 
lun livre français on un abonie- 
|ment à une revue française pour 
cadeau de Noël ou du Jour de 
| l'an? 


COMPTABILITÉ GENERALE 
VERIFICATION DES PRIX 
Notre spécialité 


GEO. 
257, 


TROTTIER & CIE 


Enfield Crescent 
Norwood 
Téléphone 205 595 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 
cHSENCE — HUILE — ACCESSOIRES 
NEUS — REPARATIONS 
y de 24 heures 
A. COUTURE W RYALL 
Propriétaires 
Tél: 202 961 


Portraits de moriages 
Photos de banquets, de réunions 
sociales et d'entonts 


GENE GAUTHIER 
PHOTO STUDIO 


133 rue Marion. Norwood 
(A côté du Saleway à l'est) 


Téléphone: 202 652 


Automobiles 
Accidents 


Bureau: 
612, rue St-Jan-Boptiste 


lé 


PAUL PAQUIN 


Agent general 
ASSURANCES et FINANCES sur automobiles et camions 


95 184 


incendies 
Effets personnels 


Rés. : 


MO 
Statu 


NUMENTS 
es religieuses 


Catalogue envoyé sur demande) 


Assortime 


Dev 


nt complet d'ornements 
de jardins 


ants de cheminées 


OUVERT LE SOIR 


Art Moulding Works 


345, rue Edmonton, Winnipeg, 


Téléphone 26 917 


[Ouverture 
_ aie a du 


:* Grand Sérninaire 
ST-BONIFACE Plusieurs 


centaines de is 
de e 
de 


s 


r? qui 
oniface, ouvert au public, di- 
manche dernier été unani- 
Îmes à affirmer que c'était ! 
| fice oies moderne qu'il 
Ja na vu 
L Séminai 
de l'Arch véché é, 
lrtie Taché possède deux étages, 
| finis en stucco blanc. Les fenêtres 


pr : 
édi- 
a- 


le : 


situ 


e tout pres 


sont garnies de petites jalousies | 
de teinte rouge foncé. Au centre 
de l'édifice, surmontant les deux 
étages, se trouve une petite niche 
|abritant une statue de la Sainte 
| Vierge, patron 1e du nouveau Sé- 


munaire 


Intérieur moderne 


| Les visiteurs, dimanche der-| 
nier, étaient accueillis par une 
| vingtaine de Scouts en uniforme, | 
iqui se tirent un plaisir de les 
conduire dans les différents ap- 
par 
|y remarque le plâtre. immaculé | 
sur les murs, et la boiserie à 
teinte pâle Les planchers des 
lcorridors sont recouverts de car-| 
reaux caoutchoutés, qui absorbent | 
les sons, et le système de chauf- 
{age consiste de calorifères qui 
lient la chaleur au lieu de 
sien siément faire cireuler l'air 
chaud. Chaque fenêtre est d'une 
|bonne dimension, et est munie 


de chaque côté de rainures genre 


voiets, pour faciliter la ventila- | 
ition, L'éclairage électrique con- 
siste partout de lampes fluores- 
centes 

| Au rez-de-chaussée, il y a le 


bureau du Supérieur de l'institu- 
Ition, M. l'abbé A. Decosse, un 
grand parloir, où les parents et 
amis des Séminaristes peuvent 
les visiter, et 14 chambres indi- 
viduelles pour les étudiants. 

Au deuxième étage, se trouvent 
ie bureau du directeur spirituel, 
M. l'abbé A. Fortin, 3 classes, et | 
116 autres chambres pouê les sémi- 
naristes. Le coût de chacune de 
|ces chambres, évaluée à $500., a 
été défrayé par des donateurs 
particuliers, parmi les mem- 


soit 


lbres du clergé, soit parmi les laï- | 


Le 

A chaque étage il y a des salles 
de bain modernes, des chambres | 
| de remise pour les valises, de 
[même qu'une “chute” pour la les- 
isive, qui va de l'étage supérieur 
[jusqu'au soubassement, 


| La chapelle se trouve dans le | 


soubassement, ainsi que la salle 
de récréation. L'autel de la cha- 
pelle, qui est fait de pierre de 
{Tyndal, est surmonté d'un magni- 
fique tabernacle en bronzæ, oeu- 
vre spéciale d'un paroissien de 
St-Boniface, M. G.-C. Lafrenière, | 


Ouverture 


L'Ouverture officielle du Sé- 
minaire s'est faite le mardi 14 
septembre. Depuis cette date, les 
laïques ne sont plus admis dans | 
les chambres du Grand Séminai- 
|re, sauf à la chapelle et au parloir. 


Personnel 


| Il y a 23 séminaristes qui ont 
lété admis dans le nouveau Sémi- 
naire. La plupart sont Canadiens 
français, quelques-uns sont de 
nationalité Polonaise et un est 
Hollandais, 


Croire au devoir, c'est croire à 
l'immortalité, et croire à l'immor- 
talité, c'est croire en Dieu. 

H. JOLY., 


aire de} 


qui donne sur la|e 


LA LIBERTE ST 


. 
LE PATRIOTE 


Retraites fermées 
Septembre 
17-20: Demoiselles de Lo- 
rette. 
24-21: Hommes de langue 
anglaise. 


__ Mariage 


| 

1 

! BRUNEL—PARENT 

| Le mercredi 8 septembre à 11 h., 
jen la cathédrale de St- Eoniface. | 
eut lieu le mariage de Mile Flo- 
re Parent, fille de Mrne Orize Pa- 
rent, avec M. Roger Brunel, fils 


| picin, Man 


| M. l'abbé Charles Empson, cou- | 


| sin de 1: mariée, officiait 
La mariée était revêtue d'une 
| longue robe blanche en satin, avec 
corsage basque, et  encolure 
|brodée de perles. La jupe ample 
Îse terminait en une longue traine, 
Une coiffure retenait le long voile. 
Les dame et demoiselle d’hon- 
|neur, Mme ‘O, Joyal et Mile Co- 
| lombe Brunel, portaient chacune 


| ve et verte respectivement. 

| La pétite Vivianne Moquin, bou. 
quetière, était revêtue de jaune. 
| Edouard Monney agissait comme 
| petit page. 

MM. David-D. Parent, frère de 
la mariée, et Edouard Brunel é- 
taient les témoins respectifs des 
époux 
Montréal, 
d'honneur. 

Une réception eut lieu au Ber- 
| ry Hall, Norwood, à l'issue de 1la- 
quelle M. et Mme Brunel parti- 
rent en voyage pour Montréal, 
P.Q ! 

A leur retour, les nouveau é- 
poux résideront à 130, rue Berry. 


LA L. 
| Décès 
M. T. BARIL 


| M. Thomas Baril est décédé le 
vendredi 


servait comme garçon 


59 ans 

Né à St-Jean-Baptiste, Man, 
M. Baril demeurait à St-Boniface 
depuis 24 ans 

Lui survivent, outre son é- 
pouse, 4 fils, Joseph, Denis et| 
| Thomas, à la maison, et Roméo, 
|de Winnipeg, 2 filles, Mme M. 
| Champagne et Aline, à la mai- 
son; un frère, Albert, de St-Bo- 
niface, et 4 soeurs, Mme A. Ké- 
roack, d'’Edmonton, Antoinette, 
Jeanne et Anna, de St-Boniface. 


| Le service fut chanté par M. 
| l'abbé A. St-Laurent le lundi 13 
| septembre, à 9 h., en la cathédra- 
le de St-Boniface, ? 

L'enterrement eut lieu au ci- 
metière de la Cathédrale. 

La maison Desjardins-McGee 
était en charge des funérailles. 


MME A. MERLEVEDE 


66 ans, est décédée à sa résidence, 
478, rue Aulneau, le lundi 13 sep- 
tembre. 

Le service funèbre eut lieu Île 
jeudi 16 septembre en l'église du 
Sacré-Coeur des Belges, à 10 h. 
L'inhumation se fit au cimetière 
de la paroisse du Sacré-Coeur, 

Survivent à la défunte, son é- 
poux, Aimé, 3 fils, George et Gus- 
tave, à la maison, Roger, de Ré- 
| gina, une fille, Jeanne, à la mai- 
son et une soeur, Mme H, Van- 
deheede, de Winnipeg. 

La maison Desjardins-McGee 
avait charge des funérailles, 


La photo du 


haut représente le nouveau Grand Séminaire 
ide St-Boniface, dont le coût est d'environ $70,000, et qui est situé 


|sur la rue Taché, tout près de la rue Cathédrale. 


Au. bas, on voit S. Exc. Mgr G.. Cabana, archevêque-cnadjuteur 


de St-Boniface, qui montre aux 


visiteurs le tabernacle de bronze 


fait expressément pour la chapelle du’Séminaire par un paroissien 


de St-Boniface, M.-G.-C. Lafrenière. De gauche à ‘droite, on voit 

Mme A. Gallant, avec ses petites-filles, Lucille et Claudette Car- 
rière Mme P-E. Bérubé, M. l'abbé A. Decosse, +7 du 
Grand minaire, le R. P. KR. Durocher, OM, rédacteur de la 
“Northwest Review”, S. Exc. Mgr G. Cabana, le Scout E Paquin, 
M. l'abbé W mski, séminariste, M. l'abbé C, Désorcy, M 

l'abbé P. Raymond, le Scout E. Raimbauit, quatre petits garçons: 
Roland Aubertin, Paul Bouvier, André Duhamel et Louis Ritchot. | 


Encourageons les nôtres 


Assistez au Concert sacré qui sera donné par Louise Roy, 


artiste de chez nous 


dan? la cathédrale de St-Boniface 


le dimanche 19 septembre à 8 h. 30 heure avancée). 


Les billets seront en vente à 


la porte de la cathédrale, 


de M. Edouard Brunel, de St-Lu- | 


M. G.-Edouard Parent, de | 


10 septembre à l’hôpi-| 
| tal de St-Boniface. Il était âgé de | 


Mme Aimé Merlevede, âgée de | 


Winnipeg, Moan., 17 sept. 1948 


rents du vaste édifice. On [une toilette en taffetas moiré mau- | 


Mobilier 2 pièces pour 


RS. nl LL 


Î 


9.50 


La raison de ce bas prix est que nous avons fait un achat spécial 
d'un fabricant de meubles de renom. Fait avec soin, dans un 
joli style semi moderne . .. comprenant construction avec 
| pleins ressorts, structure en bois dur, riches panneaux décora- 
| tifs devant. Recouverts de damas rayonne rouge vin, vert, rose. 


Seulement 9.56 comptant, le reste par paiements mensuels, 


| 
| 


| 

Divans à aubaines spéciales — Venez voir ce magnifique 

assortiment de divans, à un prix spécial, Tous ont pleins res- 

sorts et une structure solide. Vasie cnoix de tissus recouvrant 

chaque meuble, quelques-uns sont de combination velours. 

Peuvent être facilement convertis en lits doubles, 65 50 
. 


Spécial 
Seulement 6.95 comptant, le reste par paiements mensuels, 


| 
| 


INCORPORATED 


Ameublement de chambre 
à coucher, 3 pièces, 
placage en noyer 


Genre céscade populaire, grandeur compacte pour chambre à 


SR à, a 


coucher ordinaire. La commode a 3 grands tiroirs et un large 
miroir en verre laminé, le chiffonier a 4 tiroirs avec polgnées. 
Le lit assorti mesure 4 pieds 6 pouces. 


Seulement 11.95 comptant, le reste par paiements mensuels. 


Ensemble pour chambre à coucher, 6 pièces 


Aubaine spéciale, Commode moderne avec large miroir, lit de 
4' ou 4’ 6”, Ressorts ‘‘’Parkhill”, matelas de coton, 
2 oreillers, Spécial, 6 pièces 


Seulement 8.40 comptant, le reste par paiements mensuels. 


Meubles, Soubassement de lu Baie. 


Dudsons Dan Compann. 


2x2 MAY 1670, 


Au Conseil de Ville 


Une proposition 2 l'échevin [concernant le marché a la vian- 
Paul Marion demandant que le |de de cheval dans la ville lui soit 
nombre des quartiers électoraux |référé à nouveau pour amende- 
de St-Boniface soit réduit fut ment de la clause traitant de 
l'objet de Roman aiEes vas she cree de la in te afin de 
bles de la part du Conseil. e rendre us précise expression 
|fut cependant renvoyée au Comi- |“autorité approuvée’; 

Méde déislion pour qétre éu-| qu'une assemblée spéciale du 
re " |Comité de Santé soit convoquée 
Este 2 LR mr a Po. [dans le but d'étudier le règlement 
q ers de bte e de fermeture à bonne heure des 
sans toutefois que les limites de | magasins et que les Prob iéthires 
Pa ge Qt à era à nt des ge qe Le question soient 
nt, invités à y assister; 
que le présent système de 5 quar-| Que je Comité des Propriétés 
tiers soit modifié de manière à fa 1 SP RE Er Pt a pri pr 
ce qu'il n'y ait plus qu'un ou deux lle de = ÿ b pra “ sg 
|quartiers et suggéra que la propo- [Vie dans le but de décider au 
er À ietée | Choix de terrains de jeux et qu'u- 
sition soit approuvée ou rejetée ne nat aitie É füite à 
par les électeurs au moyen d'un Suit des Mortal ah ville a 
referendum à l'époque des élec- | aient pas être vendus; 


tions civiques de l'automne, M. 
Marion ajouta que par le passé| que le problème de la taxation 
du terrain occupé par la piscine 


de telles modifications — soit, un 
changement de six quartiers à |sur la propriété du collège soit mis 
de côté temporairement jusqu'à 


trois — avaient été à l'avantage 
de la ville, M. le maire MacLean |ce que ie Comité des Finances ait 
fait rapport sur ce sujet: 


suggéra qu'une clause assurant le 2 
maintien du nombre des échevins| que M. le maire G. MacLean 
{soit autorisé à assister au congrès 


maintenant en fonctions soit a- Fr dti PA pet ET à 
|joutée à la proposition, aires sera tenu à Mort- 
} Prop réal les 4 et 5 octobre, 


Une seconde motion, proposée 


Ipar l'échevin Paul Marion, re- e 
[commandait une modification Un film sur 


dans la charte de la ville par la- 
|quelle le Conseil serait autorisé 
à prélever des taxes n'excédant 
|pas un millième pour fins récréa- 
tives. Le Conseil approuva en 
bloc cette motion, On' demandera 
au gouvernement provincial d'ap- 
prouver cet amendement. 


le Pacifique 
canadien 


Un de nos amis a eu connaissan- 
ce du film que l'on est à faire ac- 
tuellement et qui a pour thème 
|. Deux tracés de la commission | l'histoire du Pacifique Canadien, 
{métropolitaine des plans de Ja 
ville en vue d'améliorer les con- 
ditions de sécurité à l'angle de la 
rue Marion et du chemin Ste-Ma- | ù u IL 
rie furent remis au comité de cir- | dit-il, une histoire en vertu de 1a- 
|culation. Mgr PERS Riel " er À 4 ge 
| ù ; à la construction de la ligne de 
| Le trésorier de la ville, M. E. | Chemin de fer et aurait soulevé 
Poulain, reçut l'autorisation d'é- les Sauvages en leur 
AERE des que en faveur des | 4e massacrer les artisans de la 
anfares de la ville, nommément, 
la Bt. Boniface Pond la T'anere | construction. On préterait même, 
|La Vérendrye et la Symphoniet- | 


magination fait place à l'histoire. 
Au cours du film on a fabriqué, 


len a parlé, un rôle assez louche 


Fa au grand chef métis. 

n outre, le conseil approgva | Le nom de Louis Riel a été ven. 

les recommandations suivantes: gé depuis les dernières décennies 
que les travaux d'élargisse- | et les historiens anglo-saxons lui | 

ment de l'avenue Provencher | ont rendu la place qui lui conve- 

aient la priorité sur tous travaux | nait. Un ouvrage comme celui 

du genre; de Stanley, par exemple, reste | 
que le surintendant des Tra- sans réplique. Stanley, devenu 


| doyen de la faculté d'histoire de 
[l'Université de Colombie, a dit 
de Riel qu'il était le père du Ma- 
nitoba et que les générations fu- 
tures lui élèveraient des monu- 
ments. C’est ce qui est en train 


vaux publics soit avisé de rédi- 
ger et de soumettre un rapport 
[au conseil de la municipalité de 
St-Vital en réponse à la demande 
de ladite municipalité concernant | 
Ile coût de l'huilage de l'avenue 
Carrière, entre le chemin Ste- 
Marie et la rue Youville: 


que l'inspecteur électricien soit lywood viennent 


gaspiller l'his- 
toire et représenter Riel sous un 


avisé d'étudier et de recomman- 
der l'installation de lurnières sur | jour absolument faux? Il reste | 
la rue Tissot, à l'ouest de la rue | toujours quelque chose, PATRON | 


chez les personnes moins averties, 
de 
toire. 

Il sera bon en tout cas de sur- | 
veiller ce film et de faire les mi- 
ses au point nécessaires 


Laflèche; 


que le règlement soumis par 
le directeur médical de la Santé 


Quelques films à l'affiche 
cette semaine 


| Rolling Home L Service de 
| Song of the Wasteland . …. I 
|Tenth Avenue Angel I H A D $ O 
The es Cirele LI 
Quiet Weekend LI 
The Pirate Lu KEAT s 
Mr. Blandings Builds His Tél. 201 852—320%2, rue Taché 
Dream House Il 
Another Part of the Forest LL 
The Street With No Name Lu 
| Abbott and Costello Meet Pour service prompt et courtois, 
| Frankestein 1 à prix minime, adressez-vous à 
Jinx Money Lu É 
Anna Karenina 1 Quick Messenger 
| Duel in the Sun Li 


Service 


254, boulevard Dollard 
St-Boniface, Man. 


1—N'oître aucun danger 
public en général 

fI-Ne convient qu'aux adultes sé- 
rieusement formés 

IL—A rejeter parce que cundamnabDie | 
en partie, ’ 


pour 


201 282 


Téléphone 
#5-1+. 


Notre ami nous dit que le film| 
est une fantaisie historique où l'i- | 


suggérant | 


d'après cette personne qui nous | 


de se faire actuellement, Pourquoi | 
faut-il que les producteurs de Hol- | 


ces travestissements de fe. 


Petites Notes | 


M. et Mme J. C. Davis et leur | 


Teinture 


fille, Patricia, sont revenus la se- | J 

maine dernière d'un voyage de| d automne 

2 mois dans l'Est. || Manteaux — Costumes — 
RE” Robes 


Mile Rolande Dupuy, de Bos- | 


ton, Mass. et ses parents, M. et TEINTS 

Mme AMfred Dupuy, de Montréal, 

P.Q., ont passé une quinzaine en | NOIR 

visite,chez leur soeur et tante, | 

Mme J.-P, Tremblay, de St-Bo- | BLEU ARE 


niface. | 
Ils repartiront demain, samedi, 

en auto, et Mme Tremblay les ac- 

compagnera dans l'Est, 


Fiançailles 


Mme Albina Laferrière, de 166, 
rue Marion, Norwood, annonce 
les fiançailles de sa fille, Ninette, 
avec M. Adélard Houle, de St- 
François-Xavier, La bénédiction 
nuptiale leu: sera donnée le 25 
septembre, à 10 h., en la cathé- 
drale de St-Bonifase, 


Heu Melhod 
|. 


Téléphone 37 222 


Bientôt! 


au 
Théâtre Plaza 


Commençant le mercredi 22 sept. 
pour. trois jours seulement 


22, 23 et 24 septembre 


Matinée jeudi 
Prix réguliers 


TOKYO — L'ancien archevé- 
que français de Toky», S. Exec. 
Mgr Joseph Chambon, est décédé 
le 8 septembre à Yokohama, à 
l'âge de 73 ans. 

Il était arrivé au Japon voisi 48 
ans et avait occupé l'archevêché 
de Tokyo de,1927 à 1937, puis a- | 
vait été remplacé par un archevé- 
que japonais. | 


| Peinturage et décoration 


Tout ouvrages garanti 


Téléphone 23 789 


C'est un magni- 
fique film que 


tout homme, 

femme et en- 

fant devrait 
| 


PRETS 


voir, 


accordés sur fermes. à 5%— 
sur propriétés de ville à 44% 
Fermes à louer 
Pour plus de rensei 


ements, 
s'adresser 


A.-J, ALLARD 
499, rue Ritchot St-Boniface 
| Téléphone 291 809 


N'envoyez pas de tettres, — Faites 
vos demandes personnellement. 


Tourné au Mexique, 
avec explications complètes 
en onglais 


Aussi ‘The Adventures of Chico” 


(Un garçon et ses amis les animaux) 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 
J.-0. BRUNET 


201 864 
Tout près du pont Norwood 


Résidence: À Chemin Ste-Marig 


kr A la Chapelle Ste-Marie (Chemin 
: 202 448 


qu Téléphones 201 105-06 NE 


SERVICE PROMPT, SUR ET COURTOIS 


Vente anticipée: 


On peut acheter les billets au 
Presbytère de Holy Cross (242 Du- 
buc), 

Local Scout de St-Boniface, 
Presbytère St-Eugène (Chemin Ste- 
Marie), 


|} 26, Lyndale Drive Téi.: 
| 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer —  Paquebots 
200, avenue Provencher, St-Bonitace 


Téléphone 201 351 


Il est tout naturel, à l'occasion de la perception annuelle 
de l'Association, de vous poser cette question. La réponse, 
elle vous est donnée dans chacune des colonnes de cette page. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


[leurs bropres écoles et à les soutenir de leurs deniers. C'est 
Île cas spécialement aux Etats-Unis, où il existe dans toutes 
Iles villes de nombreuses écoles paroissiales soutenues uni- 


|de nr-1breüses jeunes fi 


| à faire leurs études de pédagogie, 


telle s'est appliquée à leur donner une meilleure méthode 
| d'enseignement de la religion; elle s’est occupée de leur 


Pour être clair et complet, il y a lieu de considérer ces | quement par les catholiques; c’est le cas ici même, pour n'en | fournir un chapelain et de favoriser leur vie chrétienne du- 


avantages sous divers aspects. 


Le point de vue catholique 
‘D'abord, vous êtes des catholiques et en conséquence, 
“yous avez le droit et le très grave devoir de procurer à vos 
enfants une éduvation chrétienne” (Droit canonique, C. 1372.) 
“Dans toute école élémentaire, les wnfants doivent re- 
cevoir une formation religieuse conforme à leur âge.” (D.C. 


C. 1373-1.) 
“La jeunesse qui fréquente les écoles secondaires ou su- 


|citer que quelques-unes, des écoles de St-Eugène, du Pré- 
|cieux-Sang et de Holy Cross. 

| Ces sacrifices, beaucoup de nos groupes canadiens-fran- 
|cais du Manitoba auraient dû se les imposer, s'ils ne s'étaient 
lun jour unis pour défendre leurs intérêts catholiques, s'ils 
in'avaient fondé leur Association d'Education. Au point de 
vue € tholique, elle leur a rendu d'immenses sérvièes: 

| Estime et sympathie des gouvernants 

| 


1. Grâce à sa clairvoyance, à sa résistance éclairée et 


| rant leur séjour à l’école normale; elle s’est employée ensuite 
à leur obtenir des écoles fréquentés par les nôtres; elle met 
là leur disposition deux prêtres compétents en éducation, 
pour les encourager, les aider, résoudre leurs difficultés, leur 


PAGE CINQ 


théorique, mais comme une véritable vie, la vie des enfants 
de Dieu.” " 

Vous avez là l’un des grands services que vous a rendu 
votre Association: celui de rendre acceptable, pour vos en- 
fants catholiques, l'éducation qui se donne dans les écoles 
publiques de nos principaux centres canadiens français et 
catholiques. 

En le faisant, elle a fait une oeuvre des plus louables et 


|obtenir encore la collaboration active et bienveillante des |qui mérite votre entière collaboration, selon la pensée de 


| parents et des enfants eux-mêmes. 
! 
| 


Règlement de difficultés 


3. L'Association a encore servi d'intermédiaire pour le 
règlement à l'amiable de bien des difficultés qui entravaient 


périeures doit rvcevoir un enseignement religieux plus com- | ferme; grâce à. sa collaboration active, sincère et désinté- | l’enseignement de Ja religion dans nombre d’écoles; le pré- 
sident de l'Association le rappelait dans son rapport au der- |rentes nations, s'appliquent avec tant de zèle à une oeuvre 


plet et les Ordinaires des lieux veilleront à ce qu'il soit donné 
par des prêtres remarquables par leur zèle et leur doctrine.” 
(D.C., C. 1373-2.) 

“Les enfants catholiques ne fréquenteront pas les écoles 
non-c ‘“oliques, neutres ou mixtes, celles à savoir qui s'ou- 
vrent indifféremment aux catholiques et non-catholiques, 
sans distinction. Seul l’'Ordinaire du lieu a le droit de déter- 
miner, conformément aux instructions du Siège Apostolique, 
dans quelles circonstances et moyennant quelles précautions 
destinées à écarter le danger de perversion, pourra être tolé- 
rée la fréquentation de ces écoles.” (D.C., C. 1374.) 

Voici la doctrine de l'Eglise, telle qu'elle l'exprime dans 
son Droit canonique. Cette doctrine est infiniment sage; seule 
elle permet de conserver la foi de vos enfants, le plus pré- 
cieux trésor qu'ils possèdent. Car, selon saint Thomas d’A- 
auin: “La perYection conférée à un seul homme, par la grâce, 
vaut mieux que tout le bien répandu dans l'univers.” (La-2ae, 
113-9-2,) 

Aussi, dans tous les pays où l’on refuse aux catholiques 
des écoles confnrmes à leur foi, l'Eglise engage-t-elle ces 
derniers, même au prix des plus grands sacrifices, à fonder 


ressée chaque fois qu'un principe religieux où moral n'était 
sacrifié; grâce aussi à sa couftoisie, à ses bons procédés, à son 
souci de faciliter la tâche aux gouvernants, l'Association a 
développé chez ces derniers un état d'esprit, créé modus 
|vivendi, posé des précédents qui, pour n'être pas encore 
l'idéal, n’en sont pas moins très appréciables. Il importe, 
pour le plus grand bien des nôtres, pour celui aussi de tous 
nos concitoyens du Manitoba et du Canada tout entier, de 
profiter de cette situation de fait, de poser de nouveaux pré- 
cédents, bien convainçus que la reconnaissance de nos droits 
de catholiques et de Canadiens français par les autorités con- 
cernées, le plein exercice de ces droits par nous-mêmes, ne 
peuvent .que contribuer aux intérêts supérieurs de notre 
pays. 


Institutrices catholiques dans nos écoles 
2. L'Association, depuis sa fondation et jusqu'à nos 
jours, s’est employée à nous préparer des institutrices ca- 
tholiques compétentes; elle a facilité l'échange de diplômes, 
spécialement pour nos religieuses venant d’autres provinces; 
elle a rendu possible la direction de l'enseignement par les 
religieuses dans beaucoup de nos écoles; elle a encouragé 


nier congrès. 
Ds ” LL 

“L'Association”, nous rappelait S. Exc. Mgr G. Murray, 
archevêque coadjuteur de Wignipeg, dans une causerie qu'il 
donnait à CKSB l'an dernier, ‘assure l’enseignement de la 
religion catholique dans l'éducation. Votre religion — votre 
foi — c'est la croyance à la pleine révélation de Dieu en Jé- 
sus-Christ. La foi catholique est la foi de vos ancêtres. Elle 
est l'architecte de la civilisation, de la culture, de la vie 
honnête et heureuse. Elle est un grand trésor. Elle est votre 
soutien dans la vie présente et votre espoir pour la vie éter- 
relle, II faut la sauvegarder à tout prix. Il est essentiel qu'au- 
cun de vos enfants n’en soit privé. 

“Les instituteurs et les institutrices catholiques sont en- 
couragés et aidés par l’Association. C’est ce corps enseignant, 
vivant de la même foi que les parents (dont il tient la place), 
qui se reconnaît responsable, en partis, des âmes des jeunes. 

L'Association, par ses visiteurs, assure que la religion 
sera enseignée non en formules sèches et mortes, mais en di- 
rectives vivantes et pratiques, non comme un sujet de science 


| 


| 


Pie XI “Ainsi tout ce que font les fidèles pour promouvoir 

t défendre l’école catholique destinée à leurs fils, est oeuvre 
proprement religieuse, et partant, devient un devoir essentiel 
de l'Action catholique. Elles sont donc particulièrement 
chères à Notre coeur paternel et vraiment dignes d'une haute 
approbation toutes ces associations spéciales qui, chez diffé- 


si nécessaire.” 

“Qu'il soit donc proclamé hautement, qu'il soit bien en- 
tendu et reconnu par tous, que, en procurant l'école catholi- 
que à leurs enfants, les catholiques de n'importe quelle na- 
tion ne font nullement oeuvre politique de parti, mais oeuvre 
religieuse indispensable à la paix de leur conscience; qu'ils 
ne cherchent pas du tout à séparer leurs fils du corps et de 
l'esprit de la nation, mais bien au contraire à leur donner 
l'éducation la plus parfaite et la plus capable de contribuer à 
la prospérité du pays. Un bon catholique, en effet, en vertu 
de la doctrine catholique, est le meilleur des citoyens, attaché 
à sa patrie, loyalement souinis à l'autorité divine établie, sous 
n'importe quelle forme légitime de gouvernement.” (Pie XI, 
encyclique sur l'Education chrétienne de la Jeunesse, pages 
41 et 42.) 

Ce service très grand que nous rend l'Association, elle 
doit le continuer, le perfectionner, l'offrir à toutes nos famil- 
les catholiques et canadiennes-françaises, à tous nos enfants. 
Elle le fera si votre collaboration morale et financière lui est 
assurée. 


Le Comité des Bourses de l’Association d'Education 


Tel qu’annoncé à son dernier congrès, l'Association [en jouissent également. Toutes ces bourses dépendent du [sommet quelconque de l’activité humaine: commerce, in- |que l’exécutif recueille des dons de sources autres que celle 
d'Education a ajouté à ses trois comités déjà existant le co- ministère de la Santé. Celles du ministère de l'Education |dustrie, agriculture, politique, arts, etc. L’indicateur ren- |de l'Association pour subvenir aux besoins du prêt d'hons, 


mité des Bourses. 

Il y aura lieu de ne point confondre les diverses organi- 
sations qui s'occupent de procurer de l'aide à la jeunesse 
étudiante, 

Oeuvre des bourses du Collège de St-Boniface 

I1 y a d’abord l’'Oeuvre des Bourses du collège de St-Bo- 
niface, fondée il y a huit ans et dont les premiers résultats 
sont magnifiques: 20 finissants en juin dernie:. Ces bourses 
sont sous forme de dons et elles sont administrées par un 
comité de prêtres du diocèse de St-Boniface. 

Bourses du gouvernement 

Il y a, en second lieu, diverses séries de bourses — dons 
ou prêts l'honneur ,— offertes par deux ministères du 
gouvernement provincial, le ministère de l'Education et 
celui de la Santé. Ces bourses proviennent de fonds 
mis à la disposition de ces ministères par les gouvernements 
fédéral et provincial. Elles ont pour but de permettre aux 
jeunes de caractère et de talent d'acquérir une éducation su- 
périeure dont ils seraient autrement privés. 

Jusqu'ici, le comité des Bourses de l'Association s'est 
limité à faire connaîtr* aux écoliers des écoles supérieures 
de la province, i+s bourses que ces deux ministères mettaient 
à leur disposition; :eurs buts, leurs avantages, les conditicns 
exigées et les démarches â/faire pour les obtenir. 

Les résultats sont très encourageants: huit de nos 
jeunes gens jouissent de bourses pour l'étude de la mé- 
decine ou de l’art dentaire; bourses substantielles et renou- 
velables chaque année du cours; trois de nos jeunes filles, 


seront allouées prochainement; nous avons lieu de croire que 
les nôtres obtiendront leur juste part. Dès à présent, cepen- 
dant, nous sommes assurés que le montant total des bourses 
obtenues cette année dépassera de beaucoup les plus hauts 
montants des perceptions annuelles de l'Association. 

C'est un commencement qui a exigé quelques démar- 

ches; c’est un encouragement à les continuer et à en amé- 
liorer la méthode. Il y a là une source précieuse à exploiter 
en faveur des nôtres. Il y aura lieu de faire un choix sérieux 
des candidats, d'être exigeant même: ce sera à l'avantage 
de tous. ‘ 
Dans l'octroi de ces bourses, il faut considérer moins 
encore les sommes d'argent que la possibilité, donnée à bon 
nombre de nos familles de revenus modestes, de procurer 
une éducation compiète à leurs fils, de leur permettre de 
mettre en pleine valeur leurs talents, moins pour leur avan- 
tage personnel que pour celui de l'Eglise, Beaucoup de nos 
meilleures families, nous l’espérons, voudront en profiter. 
Etant une minorité, une petite minorité, comme catholiques 
et comme Canadiens français, nous avons le devoir d'utiliser 
au maximum toute notre richesse humaine, la plus précieuse, 
d'ailleurs. 

L'instruction, l'éducation surtoüt, est la clé du succès, 
de l'influence, dans tous les domaines, En voulez-vous un 
texemple? Je l’'emprunte au R. P. Alcantara Dion, 0.f.m., dans 
son beau livre “Orientations” — que tous nos éducateurs de- 
vraient faire lire à leurs jeunes. “Il existe aux Etats-Unis, 
dit-il, un indicateur onomastique intitulé “Who's who”. On 
y trouve les noms de tous les personnages ayant atteint un 


ferme 8,000 noms. C’est dire que personne d’important n’a 
été oublié. Or, un patient chercheur s'est demandé quel était 
le degré de scolarité de ces gens, quelle éducation ils avaient 
reçue. Le résultat de son enquête est très significatif: 

“Sur 5,000,000 d'individus sans scolarité complète, 31 
seulement s'inscrivent au catalogue des 8,000 notoriétés. 

“Sur 33,000,000 qui ont complété leur primaire élémen- 
taire, 808 figurent au rang des 8,000 noms cités. 

“Sur 2,000,000 sortis des “high-schools”, 1,245 attei- 
gnent des postes remarquables, 

“Enfin, sur 1,000,000 sortis des collèges, 5,768 occupent 
un des 8,000 postes importants dans la vie des Etats-Unis. 

Voilà des chiffres qui prouvent clairement que cela 
paie de s’instruire et de se cultiver, que les longues et solides 
études sont encore le meilleur moyen de s’assurer le succès. 
Notre rendement, votre rendement, et comme nation et com- 
me individu, sera donc en proportion de la durée et de la 
solidité de votre culture.” 

ù Bourses de l'Association d'Education 

L'objectif du nouveau comité est cependant plus vaste. 
Suivant l'exemple des provinces de Québec et d'Ontario, 
qui ont institué le “prêt d'honneur”, le congrès de l’Associa- 
tion a passé la résolution suivante: ‘Que l'exécutif de l’As- 
sociation s'occupe d'obtenir des bourses d'étude, octrois êt 
dons, en vue d'organiser le “prêt d'honneur” pour aider fi- 
nancièrement nos jeunes garçons et jeunes filles jugés méri- 
tants et désireux de se qualifier et de se perfectionner dans 
une profession, libérale ou non, mais dont les parents sont 
dans l'impossibilité financière de défrayer le coût des études; 


neur; et que l'exécutif soit autorisé à prendre les dispositions 
nécessaires à ces fins.” 

L'Association canadienne-française d'Education de l'On- 
tario avait à sa caisse de bourses à la fin de 1947 la jolie 
somme de $55,000.00. La province de Québec, comme il con- 
vient, avait bien davantage. 

Il y a éu au Manitoba de magnifiques exemples de gé- 
nérosité éclairée, de générosité féconde, qui a permis à plu- 
sieurs de nos jeunes d'acquérir la science médicale et de la 
mettre au service de leurs compatriotes; d’autres, et en grand 
nombre, voudront marcher dans la même voie. 


La chose est facile pour tous ceux qui sont tenus à une 
taxe élevée du revenu: dans bien des cas, un don presque 
princier, disons de $1,000 ou de $2,000, ne leur coûterait réel- 
lement que $500 ou $1,000; un dixième de leur revenu net 
pouvant être affecté à une oeuvre de charité et exempté de 
la dite taxe. 

D'autre part, y a-t-il meilleur placement pour votre ar- 
gent, pouvez-vous lui faire produire davantage, que de l’em- 
ployer à développer les talents réels d’un jeune homme ou 
d’une jeune fille désireux de les mettre au service de l'Eglise, 
de leur patrie et de leurs compatriotes, que de l’employer à 
doubler, à décupler souvent, leur influence bienfaisante? As- 
surément non, et nous avons la confiance que beaucoup des 
nôtres, fortunés ou moins fortunés, voudront se procurer la 
joie bien réelle et le grand mérite d'y contribuer généreuse- 
ment. Ce sera pour eux le meilleur moyen de se survivre et 
de se préparer des continuateurs de leur oeuvre d’apostolat 
religieux, social ou patriotique! 


“La langue française est l’un des plus 
riches idiomes que Dieu ait donné aux hom- 
mes de parler, En fait, on ne louera jamais 
assez la langue française pour sa clarté, sa 
précision et sa distinction, qui en firent par 
excellence le langage de la diplomatie et des 
sciences spéculatives, Et cela, non par le fait 
d'une élection arbitraire; car elle est par- 
dessus tout la langue de l'art, de la littéra- 
ture et de la poésie, la langue de l'esprit et 
du coeur.” 

Sa Sainteté le pape PIE XII. 


“Ce ne sont point des neutres ni des mol- 
lusques que le Canada français doit au Ca- 
nada tout entier. Non point, ce sont les rudes 
fils de son sol et la richesse de leur vie. Pour- 
quoi y a-t-il eu une confédération entre les 
deux races principales du dominion? Pour 
que chacune d'elles fournisse à d'autres les 
vertus de son caractère, les fruits de sa civi- 
lisation. Plus done, das les limites de l'or- 
dre, l'élément canadien-français s'affirmera 
lui-mème, accusera en traits forts sa person- 
nalité, mettraywen exercice les instincts spéci- 
fiques de la race dont il est issu, plus il en- 
trera vraiment dans l'esprit du pacte confé- 
dératif et répondra à l'obligation de justice 
constitutionnelle qui en est résultée. Autre- 
ment, il apporterait, comme contribu ion à 
son pays, de la faiblesse et de la lâcheté, ce 
qui ne saurait enrichir ni la race française ni 
le Canada entier, 


. . . Les mrilleurs esprits et les plus 
nobles coeurs chez nos compatriotes de lan- 


Conservation de vos traditions nationales 


gue anglaise le comprennent ainsi, Il n'y a 
aucune irrévérence à le leur dire en face, 
C'est, au contraire, un hommage d'honneur 
et de loyauté à faire à leur intelligence et à 
leur dignité. Nous n'avons plus à établir 
comment nous entendons, demeurés fran- 
çais par la langue et les moeurs, être de 
loyaux sujets britanniques et de loyaux 
Canadiens.” 


S. E, le cardinal VILLENEUVE. 


. 
“Vous avez une double mission: 
1. la mission de conserver intact votre 
héritage religieux et national; 


2. la mission de répandre cet héri- 
tage. 
“J'ajoute que c'est: 
1. votre droit de garder votre héri- 
tage. 


2. votre devoir de le répandre” 


S. Exec. le DELEGUE apostolique. 


L 


“Comme Canadiens français, vous avez 
des traditions qui devraient vous inspirer le 
courage, la fierté, la persévérance. S'il est 
vrai que l’histoire du Canada est ‘une 
épopée des plus brillants exploits”, ces ex- 


| ploits appartiennent à vos ancêtres dans la 


foi ei dans la chair. 

“Ai-je besoin de rappeler les héroïsmes 
des saints Martyrs Canadiens, la vision et 
la hardiesse des La Vérendrye, le serein con- 


: Budget 1948-1949 


L'Association d'Education a presque doublé son 

budget pour le prochain exercice financier. 

Il faudra donc doubler la souscription. . 
Aidez-nous à atteindre notre objectif. 


Secrétariat 
Visites des écoles 


$1,800.00 | 
3,500.00 | 


tentement des foyers sur les bords du St- 
Laurent et sur les bords de la Rivière Rouge? 
C'est surtout de ces familles d'antan qu'il 
faut redire non pas les faits d'armes reten- 
tissants, mais l'esprit de foi, le dévouement, 
la sainteté, le tranquille bonheur. C'est cet 
esprit qu'il faut conserver ou reconquérir, 


“Notre milieu est peu chrétien. La plu- 
| part de nos voisins, épris de bonheur —— com- 
me tous les hommes, d’ailleurs — oublient 
les enseignements de l'Evangile et cherchent 
à tâtons dans la matière et parfois dans la 
boue à contenter leurs désirs. On fait peu de 
| cas de la foi, de la paix domestique, de la 
| sainteté du foyer. Malheureusement, on se 
laisse influencer par son milieu. L'Eglise 
| d’abord, l'Association ensuite, nous rappelle 
à nos sens, Son but est de ‘conserver les 
| traditions nationales, surtout les traditions 
| du foyer.” 


| S. Exc. Mgr MURRAY, 

“La lutte que vous faites, avec vos com- 
| patriotes des autres provinces, pour la dé- 
| fense de vos libertés scolaires, s'inspire d'un 
| esprit qui est tout autre chose qu'un anta- 


150.00! gonisme ou une passion de cunquête. Elle 


| n'est que l'expression de l’irréductible vo- 

lonté de vivre d’une race fière, consciente 
| de sa dignité et réspectueuse d'elle-même, 
| qui, sans acrimonie comme sans faiblesse, 


Cunnaues de frobcol ::5:.. 1: opter TA 700.00! 
Lavess:40 burmes:: 1:11... Na iP a" 52.00, 
Organisation de la perception 250.00 
Cours aus Nommellésaes #4: 100.00 
Visites des Cercles paroissiaux 50.00 
Congrès régionaux 400.00 
Dons aux écoles séparées 500.00 
Sou de l'Ecolier (remise de 60 % ) 750.00 
TT ot or De RE PR Se 411.60! 
Festival de la Bonne Chanson 125.00 | 
Assurances 11,00 
Cautionnement . 5.00 
Lumiè re 28.00 
Fimbreé 5: di 

Papeterie, nécessaire de bureau 200.00 
Annonces et abonnements 50.00 
Vérification PAM, à VA, AUS LAURE Sr DéER 25.00. 
Téléphone—-Appels interurbains 125.00 


ï 
| Total 


| réclame sa place, et rien que sa place, dans 
| un pays qui ne s'est pas bâti sans elle, un 


$9,232.60 | pays qu'elle fut la première à occuper, à 


conquérir et au sein duquel elle prétend 
avoir des droits acquis.” 


Mgr VANDRY, recteur de 
l'Université Laval, 


Cette langue de l'esprit et du coeur, votre 
Association vous aide à l’apprendre, à la con- 
naître, à l'aimer, à la bien parler. 


Ces vertus de votre caractère, ces fruits 
de votre civilisation canadienne-française, 
cette contribution que tout Canadien fran- 
çais doit apporter au Canada tout entier, vo- 
tre Association vous permet de les dévelop- 
per et d’en faire fructifier votre pays. 


Cette double mission de conserver et de 
répandre votre héritage religieux et natio- 
nal, votre Association vous aide à la remplir, 


Ce droit de garder votre héritage, ce 
devoir de le répandre, votre Association 
vous en rappelle fréquemment les raisons 
profondes. 


Ces traditions nationales, toutes pétries 
de foi. d'héroïsme, de vaillance et de sain- 
teté, d'une vie familiale toute belle en sa 
simplicité, votre Association n’a d'autre rai- 
son d’être que de vous les faire conserver, 
de vous les faire transmettre, enrichies en- 
core, à votre nombreuse postérité. 


Cette lutte pour la défense de vos libertés 
scolaires, votre Association la fait en votre 
nom, bien convaincue que ces libertés sont 
un droit pour vous et une richesse pour notre 
Canada. 


“La meilleure forme de patriotisme pour un Canadien français du Manitoba, 
c'est d’être un ardent de l'Association d'Education.” S. Exc. Mgr À. Béliveau. 
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LA LIBERTE Ef LE PATRIOTE 


Sainte-Claire 
Déces 


le 28 juillet. 


3 . 
lie 


Prix de catéchisme 


bués par M. le curé Ré@y, après 


LI 
La Broquerie 
Le samedi 11 septembre, S.| 
ault quit- 


Winnipeg, Mon., 17 sept. 1948 


Pine Falls 


Mme Paul Gauthier, qui était 
en visite chez ses parents, M. et 


Le vendredi 3 septembre mar 


® D Le 26 juillet ont eu lieu les fu-! Les Chevaliers de Colomb du Exc. Mgr Laurent T 
nérailles de M. Joseph Maleterre, | sous-conseil d'Elie et de St-Eus- {tait La Broquerie. Il devait pas-| Mme Louis Lavallée, est retoi 
F an al U décédé à l'âge de 65 ans. tache, ont posé un beau geste en |°°r quelques jonrs à St-Boniface | née à Vancouver 
Les funérailles dé Mme Arthur accordant à chaque classe des avant de repartir sous peu pour | M. et Mme Goderre, de Sau 
De pécaux , La ne anne ES PER UE manie RS humbles pelères et nos | en vislie chez M " 
” Jon se , # sh, âgév de 26 ans, eurent lieu x de sme. 4 ed > Smdom 08 en visite chez ] ar 
s corressondents s de “La Liberté et le Patriote wash, àg [Ÿ Les prix d'Elie furent distri. |meilleurs voeux, rapem de culle.ei 


[et Mme Edouard Chabot. Parrain, 
Denis Couture, marraine, Simone 


Saint-Eustache 


| Réunion de famille : 


Le 12 août fut chanté le service 
de Mme Antoine Branconnier, née 
Tlorestine Ledoux, décédée à l'âge 
de 81 ans. ÿ .: 


la grand'messe, dimanche dernier. 

Les heureux gagnants furent: 
Louise Aquin, Edgar Bernardin, 

Joyce  Gillis, Marguerite Bou- 


Le mardi 7 septembre eut lieu à 
la salle paroissiale une soirée or- 
ganisée par le cercle local de l'As- 
sociation d'Education des Cana- 


quait le 25ème anniversaire de 
mariage de M. et Mme Fred Ford 
A cette occasion, leurs enfants 
préparèrent un souper-surprise 


. Chabot. 1# Ba = - : : 

Le jeune Charles Haipin nous ptèmes lebrard, Sylvia Desilets, Luc Le-diens Français. où étaient conviés le ns 
n auitiés pour le novielat des Pé- | Marie-Rachel-Dora-May, fille de Joseph-Léo, fils de M.et Mme |gault | M. Napoléon Boily, président | de travail de M. Ford et les mem. 
res Oblats. Nous lui souhaitons | M. et Mme Alfred Ross. Parrain, | {Béén Bouvier.’ Parrain, ‘Oscar Nos sincères remerciements |du Cercle, exposa d'abord à laibres du club de bridge duquel 
persévérance et bonheur. David McKay, marraine, ‘Clémen- Bouvier, marraine, Alfréda: Bou: | aux généreux donateurs, et féli- [nombreuse assistance que le but! Mine Ford fait partie. La famille 


ce Ducharme. 


vier 


{citations aux lauréats! 


de ces sairées régulières. est dè 


et les amis présentèrent d'appré- 


Nos collégiens et nos jeunes fi | " "1 Û dé ; 
les sont retournès soit au Junio- Marie-Cécile-Doris, fille de * Marie-Azella-Rose., fille de 6 es promouvoir. l'éducation. des jeu- « À re à’ ndee) 
rat, soit au collège St-Boniface ou | et Mme Georges Chabot. Parrais ‘let Mme Joseph Paul, jr. Parrain Vendredi Se une soirée nes et de les intéresser à leur ” ” ÿ "À: 2 cs 

y Association. M. le président invi- L 


encore au couvent pour reprendre | et marraine, M. et Mme:Noëél Gi- 
leurs études Bôn succès à tous! |rard. 

Mme Charles Gervais est allée! Marguerite-Eveline, fille de M. 
à Prince Albert voir sa fille, lalet Mme Josæph Paul Parrain et 


Fév. Sr M. Majella, religieuse de | marraine, M. et Mmæ Pierre Vi- 


vier Rayburn. 


N.-D. des Missions. 
Mme J. Haipin rendit visite à 
son fils, Alfred, de Régina. 


et marraine, M. et Mme Philippe 
Paul. 

Marguerite, fille de M. et Mme 
Alexandre Wheeler. Parrain, 
Louis Lafournaise, marr: ine, Eve- 
lyn Lafournaise. 

Louis-Joseph, fils de M. et Mme 
David Branconnier. Parrain, Har- 


d'adieu fut organisée par les 
dames de la paroisse en l’hon- 
neur du prochain départ de Mme 
Simone Payment et de son fils, 
Jean. De magnifiques sacs de 
voyage et une bourse substantiel- | 
le furent offerts aux héros de | 
la fête. 


ta ensuite les conférenciers à 
prendre la parole. 

Tout d'abord, un de’nos jeunes 
collégiens, M. Louis Vielfaure, a- 


quable et un talent oratoire qui 
mérite d'être cultivé, représenta 
notre situation manitobaine avant 


Le 23 août: Larry-James, fils 
d'Arthur Veilleux et de Lillianc 
Hébert. Parrain et marraine, M 
et Mme Alphone Hébert, grands 
parents de l'enfant. 

Le 29 août: Arthur-Emile-Jo- 
seph, fils d'Emile Lavoie et de 
Patricia Derry, Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Robert Lavoie, 


Thibaultville 


a " vey Branconnier, marraine, Jo- ë 
Motre école a de nouveau ou 4 Baptèm [et après ls fondation de l'Asso- 


vert ses portes, À cette occasion, 
M. le curé a chanté une messe au 
St-Esprit pour le succés des étu- 
des de nos éculiers 


Au dernier pique-nique de Thi- 
baultville, il y eut une assistance 
| de 1,200 personnes. 
À la balle au camp, les équipes 


ptèmes 
séphine Lucier, Le 22 août — Joseph-Gilbert, 


Bernard-Julien, fils de M et 
Mme Arthur Jérome. Parrain et 
marraine, M. et Mme Léonar 
Jérome. 


fils de M. et Mme Armand Ber- | 
rardin (Emma Bruno). Parrain et | 
marraine, Olivier Bernardin et | 
Thérèse Bruno, oncle et iante |° 


!ciation et les bienfaits que nous 


| avons tirés de cette organisation. 


S. Exec. Mgr Laurent Tétrault, 
vêque de Bukoba, qui daigna 


grands-parents de l'enfant 

Le 29 août: Peter, fils de Stan- 
ley Pechor et de Catherine Grod- 
nik. Parrain, Sam Rodie, marrai- 
ne, Ruth Pechor. 


Dimanche dérnier, il y eut, chez ! 


M. Laurent Chæbot, une réunion vv La Rroguerte Fiiee 2 6 Pres 


Anne Station se partagérent les de l'enfant. [nous honorer de sa présence, fit 


|un exposé très intéressant du sys- 


en l'honneur de Mile Simone Cha. 
bot dont le rnariage aura lieu pro- 
chainement. Bon nombre de pa- 
rents et d'amies se sont fait un 


prix. Aux courses de chevaux, M. 
Gérard Nault, de Thibaultville, se 
classa premier ie trot, tan: 
dis que M. Wilfrid Grouette, de 


!s'est trouvée réunie pour la pre 
de M. P. J. Hallemans, de Swan 


Ce sont, de gauche à droite (assises): Mile Thérèse Cossin, 
de Montréal, P.Q. la Rév. Sr Marie-Clotilde, de la Congrégation 


Cette heureuse famille, composée de 6 soeurs et d'un frère, 


ière fois en 22 ans, à la demeure 
ke, Man, le 2 septembre dernier. 


Fannystelle | 


M. et Mme Walter O'Connor 
et leur fils, Wayne, de Kankaku, 


Le 8 septembre — Joseph-Gil- 


bert-Denis, fils de M. et Mme Gil- | 


bert Désilets (Simone Lussier). 
Parrain et marraine, M. et Mme 


Edgar Lussier, grands-parents de | 


tème scolaire dans son diocèse 
de la lointaine Afrique. Mgr Té- 
trault, étant à la veille de son dé- 
part, nous fit ses adieux en ex- 
primant l'espérance de nous re- 


Les marchés 
Bouvillons, jusqu’à 1050 ltv. 


plaisir de répondre à l'invitation. > e rt jse a II], ont passé i hez 
Mme Oliva HRivard, de Fargo, go die ele. Ÿ ldes drnnpineges des Cinq ag de yves. Len, et ns M. ‘et Mne se road Fr PR vi p s voir. En des termés très délicats, | D® Choix ARTE N 
et Mme Jean Préfontaine, de St- es té tés L René Bazin, de Notre-Dame de Lourdes, Man. Debout, de gauche $ Mile Hélène Payment nous a ) Ab ga L ui D 5 
| : > gg Pour la gigue, M. Octave Van- à droite: Mme Victor Robitaille, de St-Boniface, M. Léo Cossin, De, .ot Mine Angus. Anal” et quittés pour aller suivre un cours D 0 goes À pue a 5e hs pes rx 58 S= ñ (3 


Boniface, étaient de passage chez 
M. et Mme Emile Beaudry. 


dal, de Wade, Ont., se classa pre- 
|mier. Au concours d'amateurs de 


d'Edmonton, Alta, Mme J. Benoist, de Coral Gables, Floride, et 


leur jeune fils, Marc, de Ste-Rose 
du Lac, ont passé une semaine 


de garde-malade pratiquante à | 


l'hôpital de St-Boniface. 


ialité avec laquelle il a été reçu 


Bouvillons, au-dessus de 1050 liv. 
De choix $2 


promehsdé à LIL L di |perete, Mie 7 ve qu'ils furent confiés aux RR. SS. Chanoïinesses des Cinq Plaies et tait Ind er eee rature que BONE svpne ou, De EE RS oS aimes de | Ordinaires 
| e M. L ’ " pe x . , ., ù nies | + 

manche 5 septembre, Ils reparti- | de St-Adolphc, se partagérent les | c-M- l'abbé Charles Dutchler, de St-Aïphonse, Man. —|pour quelques jours chez leur |ins notre paroisse. |#?s,bonnes prières et nous donna | Gémimes 

Me en x gr : 3 premiers prix. M Ubald Trude cousine, Mme Almir Arnal. La Rév. Mère Provinciale des TT sébst : Le: lu Bonnes 

de Gtevens, Ont dislent pes visite La paroisse est heureuse de re- Ste-Anne des cumpagnée:de l'Honorable Bau- Départ . |Religieuses de N.-D. des Missions | nicipalité, remercia ensuite les | Veaux eng 

chez leurs parents, lis se rendi. | Mercier tous ceux qui sont venus veur Marcoux et de son épouse | Mlle Béatrice Hamel est partie|est de passage à Elie pour une | férencie:s et exprima bien sin- | De choix 

rent, en compagnie de MM. et|l'encourager. Et à tous ceux qui Chên S viennent de nous quitter pour un | enseigner à Tyndall, Man. semaine, À cèrernent à S. Exc. Mgr Tétrault | Moyens 

D TT Léon ge v nous ont demandé pourquoi nous | ene voyage au pays de Québec. Ils! M. Paul Piché est retourné au| La Rév. Sr M. St-Camille, qui |ses voeux de le revoir plus sou- | ÿaties S#17.00—#17.50 

Rivers, chez M. et Mme Edmond |n° ferions pas un troisième pi- Propos d'hôpital doivent faire le tour de la Gaspé- | collège St-Paul pour y continuer | enseigne à l'école depuis nombre | et au milieu de nous. Moyennes . Lu 14.00— 16.00 

hors a pré al que-nique cette année, nous adres- , taf 1 | si igi ; ses études. Bonne chance d'années, a été nômmé Supérieure | Les élèves de l'école St-Joa- | faureaux 
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Baptèmes 


l'an prochain. 


toba, tel qu'amendé par la Légis- 


N.-D. de Lourdes 


exécu- 


| 
vet une précision, d'idées … 
dévouées Soeurs Grises, 


Bouvilluns de boucherie 
Bons sdstié M .$ 
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Mariage 


du Canada. Système en vigueur 


Sr Thérèse de l'Enfant-Jésus, gra- 


que nous pouvons tirer de l'exem- 


Porcs— 


mots TE CET Tue: en ar gra À gg apr à M . li des IX et X; la Rév. Sr Marie- «nel A mr ag présen- ple des petits nègres qui montrent pi “Rue 
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Dugald: 324-353 — Winnipeg: 98-411 
97-101 


ronne de fleurs d'oranger. Elle 
er un bouquet de roses blan- 
ches. 


pital est bien le meilleur endroit 
our se faire traiter en cas de ma- 
adie. 


mond, né le 29 août, fils d’Antho- 
ny Grift et de Marguerite Delich- 
te. Parrain et marraine, M. et 


joie de retourner en classe. Nous 
fûmes favorisés d'une tempéra- 
ture idésle qui nous permit de 


bec, Ils profiteront de l'occasion 
pour visiter la Gaspésie. 
’ Baptême 
Le 29 août: Roland-Joseph-Ray- 


oo 
ES 


ducation française, mais surtout 
d'éducation chrétienne. Il expri- 
ma son désir de voir ces séances 


Oeufs 
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Une directive aux sages! 


Vous serez étonnés de constater l'assortiment considérable 
de jolis et chauds manteaux d'hiver et d'automne que 


nous venons de recevoir, 


divers: dos amples ou 


Vous y trouverez des modèles 
genres ajustés. Les uns ont un 


de tels hôpitaux. On sait que la 
plupart des malades, après la pha- 
se active de leur maladie peu gra- 
ve, doivent tout de même prolon- 
ger leur séjour à l'hôpital afin 
d'assurer leur parfaite guérison. 
Or, point n'est besoin pour de tels 
malades des services d'un person- 
nel hautement spécialisé, avec la- 
boratoires d'analyse et recherches 
technique ultra-modernes. La 


la direction de l'école St-Félix. 

Nous lui souhaitons la plus cor- 
diale bienvenue et nous espérons 

ue nos enfants sauront profiter 

e son dévouement et de ses 
sages conseils. 

M. Jules Sicctte, de St-Pierre, 
est de passage parmi nous: c'est 
une ancienne connaissance, puis- 
qu'il a déjà enseigné à l’école 
St-Félix. 


laire des instituteurs de la parois- 
se. En premier lieu, les nouveaux 
officiers furent élus: Mlle Rita 
Fradin, présidente; la Rév. Sr 
Thérèse de l’Enfant-Jésus, vice- 
présidente; Mlle Yvonne Jamault, 
secrétaire, Ensuite un programme 
d'études françaises pour la nou- 
velle année scolaire fut discuté. 
Les Révérendes Soeurs avaient 
préparé un travail mimiographi- 


Nous désirons souhaiter un 
prompt rétablissement à Mlle Li- 
lianne Harrison qui est à l'hôpi- 
tal depuis quelques semaines. 

Etaient en visite chez leurs pa- 
rents et amis à Woodridge: M. et 
Mme Léo Champagne, M. et Mme 
Lucien Guilbault, Miles Doris et 
Rolande Degagné, M. Gilbert 
Champagne et M. Gérard Dumas. 

M. Mexis Gendron, de St-La- 


ER 


M. Paul Verchoeur a fait l'ac- 


| quisition d’un camion neuf. 
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I1 y a, daus les écoles du Manitoba environ 100,000 petits Canadiens français 


catholiques; aidez les à conserver leur foi, leur langue et leurs traditions nationales. 
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Grand coeur et bon coeur 


Feu de mots dont on fasse tant | | 
usage. En effet, le coeur, organe | Ne les confondons pas. Le bon 
principal de la circulation san-|coeur — infiniment appréciable 
guine, lié si mystérieusement à }-— ne pousse Das à a0com plir des 


nos émotions, est devenu le sym-;actions qui dépassent la moyenne 


bole de l'amour, D'où beaucoup|de la vertu. Mais les ,grands | 
dé métaphores plus ou moins coeurs sont capables d'héroïsme: 
philanthropes, guerriers, 


significatives tres, 
Le coeur blen placé ns 
Nous le vartons tou$ à la même | Le eveur lourd et le coeur léger 


place dans notre poitrine, oui. |’ “J'ai le coeur lourd”: comme 
Mais avoir “le coeur. bien placé”, Icette expression rend bien l'im- 
c'est avoir un coeur aux réac- pression d'un fardeau qu'on por- 
tions justes, nobles ujours prêt |je sur sa poitrine: regret, crainte, | 
à vibrer pour les belles causes Îrémords 


Quant au coeur “léger”, on le 
sent tel après avoir échappé à un 
| danger, après s'être libéré d'une 


Le coeur sur la main 
Ont le coeur sur la main, ces 


excellentes personnes altruistes, - : y 
généreuses, ouvertes, promptes à | angoisse, d'une inquiétude, On 
pardonner, à compatir, à aider chante, on rit, on a des ailes! 
Part en peut résulter là une | Le coeur d'airain 

cer » insécurité car, très vite! Celui-ci est impitoyable: n'es- 


peut étre très |pérez pas l'attendrir. Mais, en 
et donné ailleurs général, on ne naît pas ainsi. 
dans un monde | Une éducation mal dirigée, de 
que guette l'égoïisme, cette ten- mauvais exemples, des conditions 
dance est trop bonne pour qu'on !de vie trop dures il n'en faut 
la biäme |pas plus pour endurcir une sen- 
Le coeur d'or Isibilité, lui faire acquérir une 
L'or, métal inaltérable que rien !$orte de farouche indifférence, 
Saos coeur 


offert 
vile ! 


Mais, « généra) 


ne iurait : npre, Heureux | 

ceux aui comptent “des coeurs! Y a-t-il vraiment des “sans Ime: “Le Vase Brisé”, Le vase: 
d'or” parmi leurs parents, leurs |coeur'”’? Ne nous hâtons pas trop |c'est un coeur d'homme frappé 
amis. Parfois, l'or n'est qu'un fi- | d'affirmer: “Un Tel n'a pas de par le “coup d'éventail” d'une co- 
lon dans une gangue rugueuse: | coeur”; car il se cache peut-être |quette. La brisure est fine, invi- 
ne vous y laissez pas tromper et Len lui quelque possibilité de bon- {sible, mais “elle mord le cristal 


bourrus | té et d'affection, surtout s'il s'agit 
d'un enfant, d'un adolestent, Il y 


mnäître les 


achez re 


bic niaisants 


et sante 
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Souliers 
si , Bis 


e 


santé, il importe que les pieds soient aussi confortables que possible 
et pour cela il faut se chausser en conséquence, 

Hélas! pour travailler, les souliers du genre mocassin, les san- 
dales de jeu ne valent rien. C'est un manufacturier de très beaux 
souliers qui nous le dit, Lui qui a travaillé toute sa vie dans la shads- 
sure, il doit savoir ce qu'il dit, Après avoir expliqué que son père 
était fabricant de chaussures en Italie et que lui, le fils, est dans la 
chaussure depuis son arrivée au Canada, il explique: 

“Pour travailler, tout ce qui chausse comme une pantoufie ne 
vaut rien! 11 faut un soulier solide, qui supporte bien le pied. Mocca- 
sin, sandale de jeu ou pantoufle, c'est bon pour les heures de repos; 
ce n'est pas pour l'usine, le bureau ou l'atelier, 

= “Une femme doit posséder deux 
sortes de souliers. Une paire so- 
lide pour aller au travail et une 
autre, bien différente, pour les 
sorties, visites, etc. Le soulier de 
tous les jours va coûter assez cher 
pour être de bonne qualité, c’est 
entendu, mais il ne faut pas lé- 
siner ici, Quant au soulier de toi- 
lette, la qualité rapporte toujours, 
en définitive, Autrement le sou- 
lier se déforme bien trop tôt et la 
toilette est gôtée.” 

Alors, c'est entendu! Un snulier 
bien afusté pour les heures de 
travail; une sorte de pantoufle 
pour les heures de paresse, et 
pour les sorties, une chaussure 
coquette mais bien bâtie, 

Ainsi armée, une jeune fille 
n'a rien d'une cendrillon. Seule- 
ment, l'histoire de Cendrillon ne 
mentionnait pas le chevreau. Dé- 
daignez-le aussi. C'est parfaite- 
ment confortable, et joli pour 
commencer, Ensuite, c'est tout de 
suite fané et comme tout froissé. 
Un soulier presque neuf a déjà 
l'air tout savaté et pourtant il a 
coûté cher. 

Quand on veut la durée autant 
que le confort, le veau, bien ajusté 
au pied, donne de bons dividendes 
et les modèles en cours sont fort 
invitants. Les avez-vous regardés? 

Madeleine CARON. 
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a ceux qui portent leur coeur “en 
écharpe” trop visiblement, et ceux 
qui, par timidité ou pudeur, cher- 
chent à le dissimuler. 
Le coeur d'artichaut 
| Ressemblent à l'artichaut ces 
|personnes qui accordent trop fa- 
|cilement leurs témoignages de 
|sympathie, qui ont tout un lot 
ide “chers amis”, éprouvent ou 
ctoient éprouver pour eux un vif 
attachement, puis virevoltent à 
|itôus les vents. 
Certes, il ne s'agit pas d'être 
létroit, exclusif, mais d'accorder 
assez d'estime à la ne 
onorer 


âmitié pour ne pas en 
des étrangers d'hier. 

Prendre son coeur à deux mains 
| Peut-être avez-vous ressenti la 
|vérité de cette expression fami- 
{lière, le jour où une décision dif- 
ificile s'est présentée. . . Aveu. . . 
rupture, , . refus. , , OU au con- 
traire, acceptation, marche en 
avant, décision. Le courage de 
Itous les jours ne suffit plus: il 
faut faire appel à toutes les ré- 
\serves. 

| Le coeur brisé 

| Vous connaissez les vers mé- 
lancoliques de Sully Prud’hom- 


+ 
Ur 


| 


chaque jour”. 

Heureusement, les mots sont, 
le plus souvent, plus graves que 
la réalité. Le temps passe et bien 
des coeurs qui se croyaient brisés 
se retrouvent vivants, vibrants, 
Peut-être reste-t-il toujours une 
petite félure, une cicatrice. C'est 
la rançon de la vie, Comme l'a 
dit Chamfort: “Il faut que le coeur | Grandeur 
se brise, ou se bronze”. 

Tout ceci dit, soyez jolie com- 
me un coeur, faites contre mau- 
vaise fortune bon coeur. N'ayez 
jamais la cruelle petite décep- 
tion de “diner par coeur”. 

Je vous le souhaite, . . de tout 
mon coeur. 

B. B. 


La roue lourne... 


Vous qui êtes jeune et belle 
madame, avez-vous déjà songé 
qu'un jour vous ne le serez 
plus? 

Vous n'aurez pas toujours au 
front cette auréole que confère 
la joie'de vous sentir aimée et 
admirée. 

Vous dont on se dispute au- 
jourd’hui le sourire e* les bon- 
nes grâces, demain là qui pè- 
se un peu plus lour.ement sur 
vos épaules et vous enlève à 
mesure votre ardeur èt votre 
vivacité. 


Demain 
Posséderez-vous alors cette 
douce philssophie de vous plier 
à ses exigences? 

Quand d'autres à votre place 
recevront les hommages et les 
ondulations? 

Quand vous ne serez plus ni 
la première, ni la seule? 

Car la roue tourne. Pour vous 
elle s'use et pour d'autres elle 
commence, 

Hier, aujourd’hui, demain, 
tous les jours se ressemblent, 
aucun n'est pareil. 

Mais je vous dis que c'est la 
raison pour laquelle il fait si 
bon vivre. 

Jamais l'instant qui vient 
n'est semblable à l'instant qui 
s'écoule. 

Il est donc permis de le voir 
heau, de le voir grand, nuancé 
et magnifique .,. puisqu'il n’est 
pas venu, na 

Même s'il faut souffrir en 
l’espérant. 

Et pourquoi redouteriez-vous 


Prix de chaque patron: 20 sous. 
(Envoyer monnaie teulement ) 
Temps requis pour l'envoi: 

10 à 15 jours 


NOM 


ADRESSE 


la vieillesse si vous avez vécu 
sagement, sans vous inquiéter 
des jours à venir? 

Puisque c'est le cours ordi- 
naire de toute existence, com- 
me il est normal -qu’après le 

rintemps vienne l'été et après 
’automne, l'hiver. 

Si vous la redoutez quand 
même, le mieux est de chasser 
cette idée de votre pensée et de 
vivre au jour le jour, 


Le secret de bien vivre 


Et savez-vous comment bien 
vivre? 

En mettant de la variété et 
de l'intérêt dans tout ce que 
vous faites; en bannissant la 
routine et les petites habitudes 
insignifiantes qui ne veulent 
plus rien dire dans votre vie: en 
chassant le regret et l'ennui, 
ennemis mortels de la bonne 
E. meur et de la gaieté, 

Vivez, profitez de tout de fa- 
çon honnête, et efforcez-vous 
de garder toujours cétte jeu- 
nesse éternelle du regard et de 
la pensée, c'est la seule vraie, 

Vous arriverez ainsi au port 
tant redouté heureuse et con- 
tente, sans peur, comme il faut 
que cela soit fait, en chantant 
un chant d'espoir. 

FRANÇOISE, 


Bas désassortis 
remis en service 


A droite, sur l’une des tablettes 
de sa garde-robe, ou dans un 
des tiroirs de son bureau, toute 
femme possède sa propre famille 
de bas orphelins. Et la raison 
pour laquelle ces bas sont divisés 
au lieu d'être unis dépend tout 
simplement du fait que pas deux 


La langue est cependant le petit! ne sont semblables. En effet, si 
agune sdb on laisse d'os deux de ces bas étaient identiques 


de repos: aussi plus d’une d'entre [OU presque, ils pourraient encore 
vous pourait & dire: “Je veux [être utilisés au lieu d'être relé- 
que ma langue s'attache à mon pe au rancart, comme ils le 
alai : 

palais ‘ei jo pate Ua Jour sans Généralement, ces bas sont 


me souvenir de toi, Ô langue, si | : 
je ne place pas dans la parole la| Presque parfaits ou du moins 
rincipale de m ies” encore assez bons pour durer 
P P e mes Jolies”. quelques milles de plus si seule 
Le bavard est irréfléchi  |5::t on pouvait les assortir avec 
. Le dicton, “grand parleur, petit | d’autres. Mais ils sont condamnés 
facteur”, est presque toujours ac-|à rester là dans le meuble ‘ou 
cepté; car celui qui parle, pour- |l’armoire d'ou les retire de temps 
suivant son discours sans inter-|à autre leur propriétaire, les soirs 
‘ruption, a-t-il le temps de se|où elle constate qu'elle n'a plus 
Pr gd la langue sept fois et de |une seule paire de bas intacts 
[tout peser pour ne pas dire de |et qu'elle s'imagine que quelque 
| sottises? miracle a pu se produire dans le 
Parler sérieusement tiroir des bas désassortis. 


Parler, c'est semer 


Dieu nous a donné deux oreil- 
les pour beaucoup écouter et une 
seule langue pour peu parler. 


Motifs ; populaires 


Qu'est-ce donc que parler sé- 
rieusement et sagement? Opposé 
|aux discours futiles et médisants, 
c'est l'habitude de disserter sur 


ides matières religieuses et 


Mais ses illusions sont toujours 
vaines et jamais elle n'arrive à 
découvrir aux heures d'urgence 

eux bas semblables. Pourtant, i 


Iles sciences, d'élucider les ques-|n'y a pas de raisons aujourd’hui 
itions historiques, conversant sur !Pour que toute femme ne par- 


vienne pas à faire durer davan- 


sa |tage ces bas dont le “compagnon” 


conduite à tout ce qui est noble |s'est usé avant l’autre. Avec les 
et bon. nombreux décolorants en vente 


[onde essayant de conformer 
| sur le marché, il lui est possible 


Nous, les femmes 


— | On dit généralement que les |de donner d'abord à ses bas une 


| femmes sont plus babillardes quecouleur neutre, puis ensuite de 


|les hommes. “Le sort en est jeté”: 
acceptons-le sans murmure, à 
pour réponse défensive 


l'homme est souvent prêt à lui que une eau additionné 


lancer la nremière pierre. 


les recolorer de la teinte de 


yant [son choix. Il n’y a dans cela rien 
que |de compliqué: un premier bain 


de 
olorant: un second bain dans 


Nous, femmes fortes, demeu-|une teinture de choix. Ces pro- 
rons dans notre petit coin de pa- |duits sont en vente dans la plu- 


radis terrestre, si nous en avons, 


part des magasins à chaînes et 


ne nous élançons jamais au delà [les pharmacies des grandes villes 
des grandes lignes du babillage let les instructions à suivre sont 


essayant de nuire à la prospérité | clairement indiquées sur chaque 
et à la bonne réputation d'autrui | Paquet. . . 
comme le font bien des têtes “fai. 
bles”, Pour notre bien, prêtons 
l'oreille aux choses édifiantes et 4 
|profitables au coeur et à l'âme; Vous voudriez ‘éviter de soule- 
pour le bien des autres parlons | ver un nuage de poussière en ba- 
peu, mais toujours généreuse- |layant vos tapis. Ne jetez pas les 
ment et sincèrement nous souve- | feuilles de thé qui ont servi; con- 
nant que le poète grec a dit: servez-les et répandez-les, en- 
“Le silence est le plus bel orne- core humides, sur vos carpettes. 
ment d'une femme”. Peut-être | Vous les balayerez facilement et 
aurait-il dû æejouter: la sincérité | vous leur rendrez en même temps 
celui de l'homme, … e tout leur éclat, 


Nuage de poussière 


AMES 


Winnipeg, Man., 17 sept. 1948 


US, MES 


Oublier les soucis 
Toutes les petites 


Le travail journal 


Mon Dieu, tenez 


| Prière du soir de 
la mère de famille 


Seigneur, au soir de la journée, 
Un peu lasse, un peu surmenée, 
1! fait bon revenir vous voir, 


vulgaires, 
misères 


Dont est fait notre grand devoir. 


ier.s'achève 


Por une prière trop brève .’. . 


pour oraison 


L'oeuvre que vous m'avez choisie, 
La modeste tâche accomplie, 
Pour vous plaire dans la maison. 


Quand je quitterai cette terre, 


| Mes bonheurs de femme et de mère 
| Vous seront tous sacrifiés. 
Alors, puissé-je vous remettre, 


Croyants, soumis, 


Père, dont la bea 


rrngre 


pre © 


4 gigots d'agneau 
1 gousse d’ail 

2 c. à table de farine 

2 c. à thé de sel 

4 c. à thé de poivre 

1 feuille de laurier 

4% tasse de jus de citron 


2 c. à table de zeste de citron 


râpé 


Méthode de procédure: coupez |1 


la gousse ‘d'ail en quatre et i 


rez-en un morceau dans chacun 


des gigots. Saupoudrez-les de fa- 


Gigots d'agneau 


ô divin Maître, 


Ceux que vous m'avez confiés, 


Je ne vous fais qu’une demande: 
C'est qu'alors votre main s'étende 
Sur notre pauvre amour mortel , ., 


uté s'abaisse 


Jusqu'à nous, que votre tendresse 
Reforme la famille au ciel! 


délicieux 


£ Fa 
rine à laquelle vous aurez préa- 
lablement ajouté le sel et le poi- 
vre et faites brunir lentement 
dans de la graisse fondue pen- 
dant environ 10 minutes. Ajoutez 
la feuille de laurier, versez des- 
sus le jus de citron et répandez 
le zeste de citron râpé. issez 
mijoter pendant 2 heures, ajou- 
tant de petites quantités d'eau 
Eu Tite Diet leur 

s gi e a sau- 
ce. Eve avec garniture de ci- 
tron et de’ persil, 


| Pour vivre pleinement! 


Faites plus qu'exister — 
VIVEZ. 


Faites plus que regarder — 


Faites plus qu'entendre — 
ECOUTEZ. 


Faites plus qu'écouter — 
c COMPRENEZ. 


Faites plus que penser — 
REFLECHISSEZ. 


Faites plus que lire — 


Faites plus que parler — 
DITES QUELQUE CHOS 


Sensibilité 
féminine 


Les sens chez la femme sont 
| d'une très grande finesse. Les o- 
deurs ont beaucoup d'empire sur 
elle: les suaves parfums l'eni- 
vrent: les odeurs fétides la cal- 
ment et la maîtrisent. Le grand 
bruit épouvante les femmes, la 
simple parole les trouve souvent 
indifférentes ou distraites; mais 
| un chant mélodieux les émeut, un 
cri perçant excite leur commisé- 
ration, une plainte les nafflige. 

La vue est aussi plus perçante 
chez les femmes. D'un coup d'oeil 
elles voient le détail des choses, 
déchiffrent la physionomie, com- 
prennent la signification d'un 
sourire, d'un geste, d'une conte- 
nance, 

C'est parce que les femmnes 
sentent trop vivement qu'elles ne 
savent pas beaucoup raisonner 
ni longtemps rétléchir, La même 
cause, c'est-à-dire la prédomi- 
nance de la sensibilité, amène 
chez elles cette versatilité d'hu- 
meur qui tant de fois a placé le 
repentir à leur chevet et plus sou- 
vent encore les a rendues mal- 
heureuses. 

Mais pour bien juger du coeur 
et de l'âme des femmes il faut 
les avoir vues assidues, la nuit 
et le jour, auprès d'un enfant 
malade ou d’une mère infirme, ou 
occupées à relever le courage de 
ceux {qui désespèrent, 


Quelqueë conseils 


Une imitation de plastic-ivoire 
ne se nettoie pas de la même fa- 
çon que l'ivoire réel. Pour lui 
redonner son vif éclat, le meilleur 
procédé est de vous servir d’un 
petit morceau de linge très pro- 
pre aussi, qui aurait trempé quel- 
ques secondes dans de l’eau tiède, 
puis d'essuyer. 

L'ivoire pue devient toujours 
jaunâtre à longue. N'employez 
pas le savon et l'eau pour le la- 
ver; au lieu de lui redonner son 
éclat primitif, l'ivoire se ternit 
considérablement, Pour nettoyer 
l'ivoire, servez-vous d'un petit 
morceau de linge très propre, 
humecté d'alcool réduit. 


Le Courrier de Louise 


Q. J'ai du beau duvet d'oie 
et de canard dont je voudrais 
me faire faire une douillette. 
Vous me rendriez un grand ser- 
vice en me disant où m'adresser 
pour faire faire ce travail. Le 
duvet est propre. 

Aussi, voudriez-vous me dire 
comment réparer à domicile un 
miroir dont la glace est usée. 
Je tiens beaucoup au meuble 
sur lequel il se trouve et on me 
dii qu’il est assez facile de faire 
cette réparation. Veuillez me 
dire où me procurer le liquide 
nécessaire et comment on l’ap- 
plique. En vous remercient d'a- 
vance. PRESSEE DE SAVOIR, 
R. Si vous écrivez au magasin 

Eaton, au rayon des tentures, 
(Drapery Department), on vous 
do ra tous les détails nécessai.- 
r ar on y fait des douillettes 
sur commande. 

Quant au miroir, vous avez 
sans doute été mal renseignée 
car on m'assure que ce travail 
ne se fait pas à domicile vu qu'il 


Conseils ménagers 


Lorsque vous époussetez vos 
meubles, faites-le lentement afin 
de bien ramasser la poussière 
plutôt que de la répandre à d'au- 
tres endroits, 


du rouléau à pête et entre deux 
papiers cirés — du bonbon cro- 
uant aux pistaches qui, saupou- 
ré sur le dessus de votre prépa- 
ration, lui donnera une excellente 
saveur. 


Le persil écrasé et dont on fait 
une décoration très concentrée, 
incorporé à du ceolïld-cream fait 
pâlir les nez ou les joues trop co- 
lorés. , . Etendez cette mixture, le 
soir, laisséz sécher, et enlevez le 
lendemain matin. 

En cataplasme d'une heure, il 
donne aussi de bons résultats. 


est très difficile d'appliquer le li- 
quide uniformément, Cela ne peut 
se faire que par une personne ex- 
périmentée; autrement, les résul- 
tats sont si peu satisfaisants que le 
travail est à recommencer. On re- 
fuse même de vendre le liquide 
pour reglacer le verre poli, sauf 
aux gens du métier. Si vous. pou- 
vez enlever votre miroir vous 
pouvez faire faire ce travail chez 
Hobb's Glass, ou encore au maga- 
sin Eaton, Vous n'avez qu'à écri- 
re à ces compagnies, en donnant 
les dimensions du miroir, et elles 
vous soumettront leurs prix. 


L 2 

Q. Voudriez-yous avoir l’obli- 
geance de me dire dans votre 
courrier, où je pourrais me pro- 
curer une partie, ou toute la 
collection des “Paillettes d'Or” 
reliée ou brochée, publiées au- 
trefois chez Aubanel à Avignon, 
France. Cette publication exis- 

te-t-elle encore? ABONNEE. 
R. Je ne puis vous r2nseigner 
à ce sujet, mais un libr ire pour- 
rait le faire sans doute. Ecrivez 
donc à Montréal, chez Beauche- 

min, ou chez Granger Frères. 


e 
Q. J'ai reçu à ma graduation 
une très belle collection de ÿo- 
lumes reliés en cuir, Comme je 
Le À, les ae grid beaux, 
me deman vous connais- 
sé tn moyen de las tanier qui 


me permettrait de m'en ser- 
vir fréquemment sans briser 
la reliure. AMATEUR DE 
BEAUX LIVRES, 


R. Vous êtes sage, en effet, de 
prendre soin de vos livres. Il y a 
quelques règles qu'il est bon de 
connaître et que vaici: Placez le 
dos du volume sur une table ou 
tout autre objet plat à surface 
unie puis pressez tantôt l'une 
tantôt J'autre couverture vers la 
table jusqu'à ce que celles-ci tou- 
chent la table. is tenant les 
pages d'une main baissez-les quel- 
ques-unes à la fois, tantôt à gau- 
che tantôt à droite jusqu'à ce 
qu’elles reposent sur leur couver- 
ture, en pressant doucement vers 
la table, jusqu’à ce que vous at- 
teigniez le milieu du volume. Re- 
commencez cette opération deux 
ou trois fois. 

N'ouvrez jamais brusquement 
un livre pour le faire rester ou- 
vert. Ceci brise la reliure, 11 faut 
toujours s'assurer que les vo- 
lumes neufs nlacés sur les rayons 
d’une bibliothèque soient ferme- 
ment retenus de chaque côté, Si 
l’on garde les livres sur une table, 
il est préférable de les mettre 
en dessous d’autres afin d'éviter 
qu’ils ne prennent de mauvais 
plis, Il ne faut pas non plus les 
exposer à une trop grande cha- 
leur artificielle, 

LOUISE. 


“Fais risette à ma tante” 


Un jeune père de famille ra- 
conte comment il a découvert la 
raison pour laquelle sou plus jeu- 
ne fils, si fin dans l'in , de- 


nous avons commencé à jaser en- 
tre adultes, 

C'est là que ça a commencé 
d'aller mal. Le petit est monté 


| 


| 


ASSIMILEZ. 


vient détestablé dès qu'il y a de la sur mes genoux, il est redescen- 
visite. du, il s'est mis à marcher sur les 


Ma femme est comme toutes les [Pieds de tout le monde, puis à 


femmes: elle tient absolument à | Trier” 
prouver aux gens que notre ges j Compréhension 
jeune est le plus fin des bébés.| J'ai compris pourquoi, pour la 


es heures à lui mon- |Première fois, D’habitude, quand 


Elle passe d ‘ 
nous sommes en famille, nous 


trer «comment donner: la main, 


comment saluer ‘la visite, Elle 
tâche aussi dé lui faire se rap- 
peler les choses fines qu'il a ra- 
contées au cours de la journée, 


nous occupons de lui un peu tou- 
jours. Alors que là, on s'est d’a- 
bord occupé beaucoup ‘de lui, puis 
on l'a flanqué dans son coin. Ses 


cris, c'était surtout pour attirer 
l'attention. r 

Pour la première fois, notr 
s gars n'a pas reçu de tapes devant 

Mis elle manque son ue 4 js visite. /'e l'ai amusé un bout de 
presque à chaque fois. D'abord, |temps, puis je suis allé le recon- 
Île petit ne veut pas saluer. Puis, | duire dans sa chambre, où je l’ai 
lce qui est plus grave, il devient | intéressé à un sac dé papier. Et 
vite maussade, désobéissant. I1Pj'ai pu m'éclipser au bout d'un 
|pleurniche à propos de rien, il |certair:” temps, sans qu'il fasse 


pour quil les répète devant les 
parents et amis. (2 : 


Ma vieille tante 


ine veut pas entendre rajson. Ca 
{finit toujours par des gronderies, 
let souvent par une “pénitence” 
| ou quelques tapes. 

| Ça humilie ma femme sans bon 
| sens. 

La semaine dernière, ma vieille 
tante est venue nous voir. En ar- 
rivant, elle s'est jetée sur le petit. 
Elle l'a caiolé: “Y est-y fin! Y 
eft-y beau!” Elle était bien sin- 
|cère. Mais ces choses-là ont une 
fin. Au bout d’un quart d'heure, 

jelle a mis le petit à terre, et puis 


d'histoires. 

En somme, mon petit, c'est un 
lêtre humain. il n'aime pas qu'on 
|s'embarque dans de grandes con- 
|versations auxquelles il ne com- 
prend rien et dont il! est exclu par 
le fait même. ga le met de mau- 
vaise humeur, Ët alors, ça ne sert 
À rien de lui demander de “faire 
le fin”, 

11 faudrait qu’il y ait bien moins 
de taloches dans la famille et plus 
de compréhension. 

BAUDRUCHE, 


| 
| 
OBSERVEZ. | 


[inconvenantes ne veut pas dimi- 
nuer l'élégance de la toilette fé. 
Iminine; elle ne sera vraiment ef- 


| 


pôtres décidées à tirer le 
[leur parti de leurs avantages na- 
t 
conscience. 


ES 


Le bon gout 
et la mode 


La campagne contre les modes 


ficace que si elle trouve des a- 
meil- 


urels sans.pour cela engagr” leur 


Vêtements modestes 
Elle n'est pas mon plus dirigée 


contre les marchands et les ma- 


E. | nufacturiers, 


| 
| 


| 


qui n'offrent en 
vente que ce qui leur est demandé 
et qui s'efforceront de fournir 
à celles qui demanderont avec 
suffisamment d'insistance, man- 
ches longues, encolures montan- 
tes, étoffes opaques, jupes d'une 
largeur et d'une lengueur con- 
venables, D'ailleurs à l'heure qu'il 
est, à la plupart des étalages, on 
peut admirer à côté des robes 
sans manches, à tissu transparent 


qui font prime, des toilettes aux- 
[quelles la plus stricte morale ne 


peut s'obiecter. 

Il pourrait bien y avoir là, pour 
notre commerce local, une excel- 
lente occasion de reprendre la 
plus grande partie de sa clien- 
tèle, dont l'argent, que l'on dit 
si rare, s'éparpille sur tous les 
comptoirs étrangers 

Les chaussures basses ont sin- 
gulièrement épaissi des chevilles 
qui ont jadis été fines et les ex- 


trêmes de la maigreur ou de l'em 
bonpoint sont aussi laids à cons- 
tater. Il y en a qui affichent sans 
la moindre gêne un chapelet de 
varices bien accusé, tandis que 
d'autres exhibent sans le moindre 
effarouchement de pudeur, des 
sous-vêtements qui ne sont pas 
faits pour là perade,; au moins 
des honnêtes femmes. 


De !a réserve, toujours 


Dans un certain monde où ex- 
iste la réserve des convenances 
sociales on se borne à sourire, à 
hausser les épaules, à faire des 
commentaires désobligeants; mais 
tout bas à l'oreille de son voisin, 
dans des quartiers moins chics, 
on voit des hommes apostropher 
grossièrement des femmes qui se 
balladent en déshabillés sur les 
balcons, et qui ne sont à même 
que d'adopter les laideurs de la 
mode: le débraillé des décolle- 
tages, les jupes écourtées, le ma- 
quillage à bon marché qui res- 
semble à un masque, 


Etudions-nous pour voir si dans 
notre mise il n’y a rien de déplacé 
ou de ridicule, et mettons-nous 
sous la bannière du bon goût 
et de la modestie plutôt que de 
celle de la mode. 


Q.—Quelle est la règle à sui- 
vre si on confie une lettre à un 
ami pour la remettre à une 
tierce personne? 

R.—On ne cachète pas la lettre, 
car ce serait manquer de confirn- 
, Cependant, la personne @ ai 
doit gosier le message cachèt 
immédiätement la lettre quand 
elle la reçoit. 

L L 
{Comment une jeune fille 
doit-elle signer une lettre? 

R.—-Si elle écrit à un étranger, 
elle signe son nom et ajoute (Mile) 
entre parenthèses. 

Une femmo mariée, pour une 
lettre d’affaires, signera son nom 
de fille et en dessous, entre pu= 
renthèses (Mme X, Z.), 


Ponteix 


Nos malades 
Ponteix: Mme ÆE. Lapointe, M 
Denis Beaudoing, M. Ed. Deshar 


nais. 

Cadillac: M. À. Johnson, M. Y 
Rougeauit, W, Warner 

Lac Pelletier: M. J. Lajeunesse. 

Adrairal: Mme D. Kerbyson. 

Baptiéme 

Le 10 septembre: Rose-Marie- 
Léona, enfant de M. et Mme Gé- 
rard Aurat. 


Ca et là 


M. Oscar Legault, de Delmas, | 


Sask., est en visite chez ses filles 

M. #t Mme Albert Perras et 
leurs 2 petites filles, de Flin Flon, 
Man, ont rendu visite à Mmes 
Brisson et Léo Roberge 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


ygina, est de passage chez ses pa- 
trents 

| Yolande et Albert Lorenzino, 
M. et Mme Marcel Carignan, tous 
ide Swift Current, étaient chez 
leurs parents pour quelques jours. 

Mile Juliette Dudr , en rou- 
te pour l'école normale, était de 
| passage chez sa soeur, Mme Emi- 
le Stringer. 

Bienvenue au nouveau rson- 
nel de l'école publique: . René 
Bandet et Milles Lafrance et Mo- 
rel. 


M. l'abbé R. Lemieux 


Dimanche soir, nos feunes se 
réunirent à la salle paroissiale et, 
en une soirée intime, exprimérent 
leur reconnaissance à leur ancien 
vicaire, M. l'abbé Roger Lemieux. 
A M. l'abbé Lemieux, un heureux 


et fructueux ministère dans ses 


M. et Mme Alphorxe Paradis, J 
missions de Swift Current. 


de Storthoaks, étaient àe passage 
ici dernièrement 


M. et Mme À. Stringer sont re- Soirées dramatiques 


venus d'un court voyage aux E- Aux amis de Ponteix, cordiale 
tats-Unis, ainsi que d'une visite |invitation est faite d'assister au 
à Bellegarde Drame de la Passion, qui sera pré- 

Mlle Alice Huot était en pro- |senté trois jours de suite, les 19, 
menade, la semaine dernière, chez | 20 et 21 septembre, Venez le voir, 
M. Emile Jadoin ça en vaut la peine! 

Mme Fontaine est cg, 7» a _—_—— —— 
visite chez sa fille, Mme Ovide M d L k 
Douville eadow Lake 


Mme Nogue était chuz sa fille, 
Mme Couture, récemment 

Mme Platana, de Régina, ren- 
dait visite à Mme Foret 

Mme Anctil se rend à Régina 
pour soins médicaux 

MM. et Mmes Arcand, Omer | À 
Gauthier, Marcel Gauthier et|.,, Mme Anselme Demers est 
Mme Roméo Gauthier sont allés! l'hôpital de North Battleford. 
passer quelques jour: à Cleur | Nous lui souhaitons un prompt 

ater. retour. 

Mile Marie Liboiron est partie! Nous pouvons constater, de jour 
poursuivre ses études à St-Bo-|}€£n Jour, le progrès des t:avanx 
niface. de construction de notre nouvelle 


Jacques, Joseph et Clément Li-| église que dirige notre dévoué 


Ca et là 

M. et Mme Guy Gravel et leur 
jeune fille, Monique, étaient à 
| Meadow Lake la semaine derniè- 
| re en visite chez M. et Mme Geor- 
| ges Hébert. 


boiron, de Medecine Hat, Alta, |curé, le R. P. Bideault. $ 
étaient en visite chez Mme E.| A une assemblée tenue le di- 
Campeau. |manche 5 septembre à la salle 


Ré- | paroissiale, les Dames de la Cha- 
| rité décidèrent de donner un sou- 
| per au profit de la nouvelle égli- 


Mlle Jeanne Kerviche, de 


Lane a res | se, le 20 octobre prochain. 
LE MAGASIN D me ge sr 
M. et Mme N. Poitras sont les 
LINGER'E heureux parents d'une fille qui 
a reçu au baptême les noms de 
POUR DAMES Marie-Edna-Eleonora. En 
M. et Mme Alphonse Collin ont 
le sr complet en aussi fait baptiser une fille sous 
katchewan les noms de Valérie-Anna-Marie, 
Est née à M. et Mme R. Paul, 
Grand assortiment et prix uné fille baptisée Hélène-Marie. 
très modérés Mariages 
3 En l'église de Notre-Dame de la 
Paix furent célébrés les mariages 
de M. Joseph-Aimé Gagnon, avec 
Mlle Rose-Célina Wood et de M. 
Avenue Centrale Prince Albert | J05eph-Edouard-Jean Gcgnon, a- 
he. vec Mlle Frances Liklenka. 


: | 
à 


: . 
Willow-Bunch 
Baptèmes 
Duperreault, Guy-E oger-Aurè- 
le, fils des époux Duperreault-Le- 
mieux, né le 10 septembre, bapti- 
sé le 12 par son oncle M. l'abbé 

Lemieux, de Swift Current. 
Parrain et marraine, Guy et Pier- 

| rette Duperreault, frère et soeur 
de l'enfant. 

Champigny, Léo-Gérard, fils des 
époux Champigny-Cayer, né le 
2 septembre, baptisé le 12. Par- 
rain, Gérard Cayer, marraine, 
Aline Champigny, oncle et tante 
| de l'enfant. 

Therrien, Dolorès-Doreen, en- 
fant des époux Therrien-Sche- 
veck, née le 25 août, baptisée le 
12 septembre Parrain, Rosaire 

|Therrien, marraine, Dora Sche; 
| veck, oncle et tante de l'enfant 

Chartrand, Bernardine-Jeanne, 
fille des époux Chartrand-St-De- 
nis, née le 27 juillet, baptisée le 
12 septembre, Parrain et marrai- 
ne, Frank et Isabelle St-Denis, 
oncle et tante de l'enfant. 
| Nos malades 
| Mme H. Sw=150n, de Constance, 
Mme L. Schnell, de Coronach, 
|Mme A. Duperreault et Mme G. 

MecGillis, de Willow-Bunch. 

Après avoir passé quelques 
jours de vacances dans sa famille, 
M. l'abbé Roger Lemieux est par- 
ti à son nouveau poste de vicaire à 

|Swift Current. 

M. Eugène Dubord est parti, 
le samedi 11 septembre, pour 
Winnipeg où il sera employé au 
bureau de Transport. 

Décès 

Willow-Bunch vient de perdre 
un de ses honorables citoyens et 
un de ses pionniers dans la per- 
sonne de M. Edmond Lespérance. 
Malade éepu:s quelque temps dé- 

jà, ayant fait plusieurs séjours à 
notre hôpital, il fut, le vendredi 
3 septembre, transporté par avion 
dans un hôpital de Moose Jaw où 
il expirait le lundi suivant. Ses 
trois filles et plusieurs de ses fils 
eurent la consolation de se trou- 
ver à son chevet à ses derniers 
instants. I1 avait reçu les derniers 
sacrements avant de quitter notre 
hôpital, * 
Né à St-Francois-Xavier, Man. 


le 15 janvier 1880, Edmond Lespé- 
rance arrivait à Willow-Bunch en 
1903. C'est lui qui fut le premier 
ici à se procurer une moissonneu- 
se-lieuse et un moulin à battre. 
En 1904, M. l'abbé Passaplau, 
alors curé de Willow-Bunch, bé- 
nissait son mariage avec Mlle Jo- 
séphine Beaupré, soeur du géant 
Edouard. De ce mariage naqui- 
rent 16 enfants dont 10 lui survi- 


Ru 


Sans l'ardoise, 
nulle chaussure 


n’est SLATER 


SF.74 


Nombre de femmes, sans 
êlre vendeuses, 

doivent passer de 
longues heures debout. 
Posilion qui n’est plus 

pénible, si vous 

! chaussez des 
SLATER. 

On est chez soi dans 
un SLATER. 


vent. Son épouse l'a précédé dans 
la tombe en 1928. 

M. Lespérance fut mêlé à la 
vie paroissiale et à la vie publi- 
que de Willow-Bunch. Membre de 
la Société St-Jean-Baptiste et de 
la Ligue du Sacré-Coeur, dont il 
fut longtemps le secrétaire, il se 
montra, en toutes circonstances, 
prêt à donner son concours aux 

| 


différentes organisations civiques | quelque temps ici au presbytère. 


et paroissiales. 

Les funérailles eurent lieu à 
Willow-Bunca le mercredi 8 sep- 
tembre. Le service fut chanté par 
Mgr H. Kugener, curé, assisté de 
M. l'abbé R. Ducharme, de Fife 
Lske, comme diacre, et de M. l'ab. 
bé L. Rodrigue, comme sous-dia- 


cre. 
M. l'abbé F. Blanchard, vicaire, 
et M. l'abbé R. Lemieux, vicaire 
de Swift Current, prêtaient leur 
concours au choeur de chant ac- 
compagné à l'harmonium par M. 
| Raymond Boulianne. 
| M. Jos. Marcotte, d’Assiniboia, 
|agissait comme maitre de céré- 
| monies. 


re Campagne, Alphonse Dauphi- 


Jos. Bourgeois, François Rodrigue. 

Comme suppléants: MM. C. 
Champigny, G. McGillis, N. Du- 
|rand et Arthur Pelletier. 

Malgré l'urgence des travaux 
| de la moisson, la population se fit 
un devoir de rendre un dernier 
hommage au cher disparu en as- 
sistant nombreuse à la cérémonie 
des funérailles. 

Survivent à M. Lespérance: 7 
fils, Alexis, Edmond-Oscar, Ovila, 
Victor, Jean-Louis, Eugène et Er- 
nest. 3 filles: Joséphine, Louise- 
Auna et Euphrasié, 

Un frère, et 3 soeurs lui survi- 
vent également: Joseph, d'Aloer- 
ta, Mme Alphonse Dauphinäis. de 
Wilow-Bunch, Mme Arthur Gros- 
jean, d’Assiniboia, et Mme Car- 
ter, de Régina, 

PE ES 


Ormeaux 
Remerciements 
M. et Mme Raoul Dufour, d'Or- 
meaux, Sask., désirent remercier 
toutes les personnes qui leur ont 
témoigné de la sympathie à l'occa- 


sion de la mort de leur fils, Pa- 
trick, décédé à l'âge de 25 ans à 
l'hôpital de Saskatoon, le 19 août 
dernier, et inhumé à Victoire le 
23 août. 


Meyronne 

Le dimanche 5 septembre M. 
l'abbé R: Bérubé célébrait, à 9 h. 
la messe paroissiale durant la- 
quelle notre nouveau pasteur vou- 
lut bien se dire convaincu des 
bons sentiments de son nouveau 
troupeau. Plusieurs familles offri- 
rent à M. l'abbé R. Bérubé, l’as- 
surance de leur respectueux dé- 
vouement. 

Va-et-vient 

M. Albert Philibert, de Wey- 
burn, était en visite chez ses pa- 
rénts, M. et Mme E. Philibert. 

M. Raymond Thuot vient d'ac- 
cepter un emploi à la Banque de 
Toronto. ÿ : 

Mile Alice Fournier, e.g.m, a 
passé la fin de semaine chez M. 
et Mme Albert Marcotte. 

Mmes Uilric Monette et Paul 
Ste-Marie étaient à Moose Jaw, 
dernièrement. 


Ferland 


Thérèse Chabot et Roland et Ar- 
mande Laberge étaient en visite 
chez leurs parents dimanche der- 
nier. Ÿ 

MM. René et Dolor Fauchon et 
Roland et Henri Laberge qui é- 
taient allés faire la moisson dans 
le nord de la province sont de 
retour parmi nous. 

M. et Mme Raymond Girardin, 
de Meyronne, étaient de passage 
dimanche chez leurs parents, M. 
et Mme Joseph Chabot. 

M. et Mme Lucien Beaudoin 
sont partis le lundi 13 septembre 
pour le Lac La Biche, Alta, où 
Lucien visitera son père et au- 
tres parents. M. et Mme Willie 
Hamel, de Frenchville, et Mme 
Louis Tardif les accompagnent. 

Mlle Lauriette Chabot est allée 
rejoindre sa soeur, Gertrude, à 
Gravelbourg pour y continuer ses 
études. 

M. Louis Fournier, sr, est allé 
à Régina pour affaires la semai- 
ne dernière. Il est revenu avec un 
automobile neuf de marque “Dod- 

Mlles Berthe Lacasse et Moni- 
que Guy étaient en visite chez 
M. et Mme Adonias Morin diman- 
che dernier. 

M. Joseph-Edmond Chabat est 
à Laflèche pour faire sa moisson. 

Le dimanche 12 septembre, il 
y eut, chez M. A. Fauchon, une 
veillée en l’honneur des collégiens 
qui nous ont quittés depuis pour 
poursuivre leurs études. Beaucoup 
de jeunes, parents et amis y é- 
taient présents et ce fut une a- 
gréable soirée pour tous. 


Départ des collégiens 

Le mercredi 15 septembre était 
le jour de la rentrée des collé- 
giens à Gravelbourg. Sont partis 
poursuivre leurs études: MM. Do- 
lor, Denis et Roméo Fauchon, Ar- 
| thur, Paul et René Massé, Robert 
et Laurier Chabot, Albert, Aimé 
et Antonio Fournier, Léonard 
Bouffard, Marcel Brisebois, Henri 
et Denis Laberge. Leurs parents 
sont allés les reconduire à Gra- 
| velbourg. 


| 
| 


Saint-Front | 


Ouverture des classes. 

Les quatres écoies de notre pa: 
roisse sont, cette année, sous la | 
{direction d'institutrices de notre | 
langue et de notre religion, Au 
village, les trois classes sont ou- 
| vertes dans la nouvelle école sous 
| la direction de la Rév. Mère Ste- 
| Mélanie, qui enseigne les grades 
*4 Le ag que suivent une quin- 
| zaine d'élèves. 
Lac Pelletier La Rév. Mère Bernadette, aussi | 
M. et Mme Emile Forêt, de Ré- | des filles de la Providence, en- | 
ina, étaient de passage ici chez | eigne les grades 1, 2 et 3; tandis | 
Burt parents, M. et Mme À. St-|que Mlle Thérèse Detillieux, de 
Pierre. Vonda, a soin des grades 4, 5, 6, 7 


et 8. 
M. l'abbé R. Lemieux est re- 


L'école St-Raymond est sous la | 
tourné à son poste de vicaire à | direction de Mile Thérèse Lanou- 
Swift Current après avoir passé |ette, de cette paroisse. | 

L'école Barrier Lake est entre | 
les mains de Mlle Laurette Dubé, 

Mme Arthur White, de l'état du de Périgord, qui avait soin des 
Massachusetts, est de passage chez | grades intermédiatres à l'écolé du 
sa soeur, Mme J. Tessier. village, l'an dernier. 


he mg es a pour mai- 
« tresse, Mme Gendron, de Pré Ste. 
Laflèche 

Enfants de Marie 


Marie. | 
| Depuis trois semaines M. O,. 

Les congréganistes de la Ste- 
Vierge se réunirent le dimanche 


|Scott vient de Périgord nous don. 
iner des séances de cinéma, au | 
|profit de l'église. 


Winnipeg, Moan., 


17 sept, 1948 


Pèlerinage de 
Lisieux 


An Sanctuaire de 
Sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus 


A LISIEUX, SASK. 
DIMANCHE, 26 SEPTEMBRE 1948 


Messe solennelle à +0 h. 30 o.m. 
(heure solaire des montagnes) 


Confessions, communions, messes basses de 
6 à 9 heures. 


Sermons, français et anglais, 


À 3h. 30 p.m. cérémonie spéciale, à l'occasion 
du 75ème anniversaire de naissance de sainte 
Thérèse, sermons, vénération des reliques, pro- 
cession. 


Les porteurs étaient MM. Pier- | 


| nais, Elias Dionne, Jim Heggins, | 


M. et Mme Armand Laberge, | 


5 septembre après la grand'messe 
pour une élection de dignitaires. 
Furent élues: Mile Thérèse Piché, 
présidente, Mlle Gwen Poliquin, 
vice-présidente; Mlle Adrienne 
Belcourt, secrétaire. 

Elles eurent aussi une assem- 
| blée chez la présidente le mercre- 
| di 8 septembre, à laquelle le ba- 
zar de cet automne au profit de 
l'église fut le principal sujet de 
discussion. Les Enfants de Marie 
décidèrent de faire rafler quel- 
ques beaux objets, et pour activer 
la vente des billets, d'avoir un 
concours de popularité. Milles Ma- 
deleine Morin et Rita Sturgeon 
acceptèrent gentiment d'être les 
candidates. 

Une assemblée régionale de l’as- 
sociation pharmaceutique de la 
Saskatchewan « eu lieu le mardi 
31 août dernier à la salle munici- 
pale de Laflèche. Elle était pré- 
sidée par M. Adrien Belcourt, Six 
des neuf pharmaciens du district 
y assistaient, entre autres M. Guy 
Gravel, de Gravelbourg, accom- 
pagné de sa fille, Mlle Françoise, 
étudiante en pharmacie, M. E, 
Forbes, de Wadena, président de 
l'association fut le conférencier. 
On déroula aussi les films de vues 
animées. Après la séance qui dura 
quatre heures, il y eut réception 
chez M. Belcourt. 


Va-et-vient 

Mme René Liefooghe est reve- 
mue le mercredi 8 septembre d'u- 
ne promenade d'un mois :bez ses 
enfants à Vencouver et autres 
centres de la Colombie-Britanni- 
que. Elle a eu aussi le plaisir de 
rencontrer par là plusieurs an- 
ciens paroissiens de Laflèche. 

Mlle Louise Bilodeau, accom- 
pagnée de sa mère, Mme Edmond 
Bilodeau, partait le lundi 6 sep- 
tembre pour l'hôpital des RR, Srs 
Grises, à Régina, où elle suivra 
: cours d’études des gardes-mala- 

es. 

Mlle Liliane Chorel a accepté 
une position aux bureaux de la 
Cie d'Assurances de St-Victor. 

M. Paul Bilodeau, d'Ottawa, 
fils de M. et Mme Wilfrid Bilo- 
deau, autrefois de Laflèche, était 
en visite la semaine dernière chez 
son oncle, M. Edmond Bilodeau. 

Mlle Laurette Martineau, oc- 
cupant un emploi dans un bureau 
à Régina, était en promenade chez 
ses parents, M. et Mme Jos. Mar- 
tineaw en fin de semaine, 

De passage au presbytère, le 
jeudi 9 septembre, M. le curé Re- 
né Bérubé, de Meyronne. 


Baptême 
Le 5 septembre: Rose-Marie, 
née le 29 août, fille de M. et Mme 
! Léo Morin. Parrain et marraine, 
M. et Mme Pat. Morin, oncle et 
tante de l'enfant. 
Concert français 
La troupe Rolland Chevrier 
viendra donner une belle séance 
à Laflèche, dans la soirée du sa- 
medi 2 octobre. 


Saint-Hubert 


Enfin les deux classes de l'E- 
cole St-Hubert fonctionrient. Les 
divisions supérieures restent dans 
l'ancienne classe, avec la Rév. Sr 
Marie-Raymond comme maîtresse. 
Les divisions inférieures occupent 
la clässe nouvelle, avec 13 Rév. 
Sr Marie-Denis. Ce sera pour eile 
un repos relatif bien mérité et 
même devenu nécessaire. Le sur- 
croît de travail, fourni dans ces 
dernières années, avait sensible- 
ment ébranlé sa santé. 

Nous devons à nos commissai- 
res d'école nos plus chaleureuses 
félicitations et nos remerciements 
les plus sincères pour l’habileté 
qu'ils orit su déployer dans le rè- 
glement de cette affaire. Nous 
offrons aussi nos plus sincères re- 
merciements à nos dévouées re- 
ligieuses, pour le service qu’elles 
rendent à notre école, en se pré- 
tant gracieusement à cette nou- 
| velie combinaison. 


Va-et-vient 
M. et Mme Ernest Gatin, de Ré- 
gina, sont venus chercher leurs 
deux filles jumellés, Isabelle et 
Marguerite, Qui ont travaillé à 
l’Hospice durant le temps de léurs 
vacances. 


J.-A. Beaulac, curé, de Marcelin. 
M. et Mme V. Lefebvre, de Whi- 
tewood, sont passés au presbytère, 
le dimanche 12 septembre, 
MM. Rolland et Maurice Mullie, 
fils de M. Julien Mullie, d’Arbor- 


plusieurs semaines aux Etats- 
Unis, avec leur moissonneuse-bat- 
teuse, sont venus en faire autant 
à St-Hubert, Ils vont avoir du tra- 
vail ici, pour au moins encore deux 
| ou trois semaines. 


| 
| 


| 


En visite à St-Hubert, M. l'abbé | 


| 


autant que de ne pas l'avoir fait, 


Baptèmes 

Le 8 août, Marie-Rose-Adrien- | 
ne, fille de F.-H. Bouchard et! 
d'Yvonne Langlois. Parrain et | 
marraine, M. et Mme V. Moiny, | 
oncle et tante de l'enfant. | 

Le 9 août, Florian-Luc-Joseph, | 
fils de Florian Montes et de e- | 
née Bertoncini. Parrein, Joseph 
Montes; marraine, Mme Clémen- 
tine Montes, oncle et grand'mère 
de l'enfant. 

Le 22 août, Jean-Albert-Jé- 
rôme, fils d’Albert-J. Auréat, 
et de Simone Fortin. Parrain et! 
marraine, M. et Mme F, Auréat, | 
grands-parents de l'enfant. 

9 août, Léon-Limousin-Ju- 
lien, fils d'Albert Dubreuil et de 
Marie Limousin, née en avion-am- 
bulance le 24 juillet. Parrain et 
marraire, M. et Mme Paul Du- 
breuil, oncle ct tante de l'enfant. 


Visiteurs. » 
Le R. P. J. Rivard, P.S.M. curé 
de St-Brieux, était de passage à 
St-Front le ler septembre en 
route pour Périgord, en compa- 
gnie des religieuses de St-Brieux. 


De retour 


Les “Western Gentlemen” de 
Mart Kenney et leur douce et 
captivante musique seront bien- 
tôt de nouveau sur les ondes dans 
la série des programmes “Cana- 
dian Cavalcade” commençant le 
mardi 28 septembre prochain. Au 
cours de l'été, ces artistes ont par- 
couru les centres de l'est, de To- 
ronto à Halifax. 


Jackfish 


M. le curé et Mile Coursol sont 
allés rencontrer M. et Mme Geor- 
ges Chabot, leur ‘soeur et beau- 
frère à Castor, Alta. Ceux-ci ont 
passé une semaine au presbytère, 

Mme Eudore Cadrain et Mme 
Jos.-E. L'Heureux ont passé quel- 
ques semaines à Vancouver, C.-B. 
chez des parents et'amis. 

Mme David Dion est allée visi- 
ter ses 3 filles postulantes à Van- 
couver-Nord. Elle a également 
visité son ‘ils, Eugène. 

MM. et Mmes Georges et Ray- 
mond Cyr, venus de l'Ontario, 
étaient en visite chez leurs pa- 
rents, M. et.Mme François Cyr. 

M. et Mme Georges Gélinas et 
leurs enfants étaient de passage 
chez M. et Mme Wilfrid L'Heu- 
reux dernièrement. 

Mlle Solange Cyr est partie 
pour Vancouver-Nord où elle fe- 
ra son entrée au couvent. 

M. Claude Cadrain est parti 
pour l'Alberta. 

3 de nos écoles sont RE 


Mme Louis Blanchette enseigne 
à l’école St-Michel, Mme H. St- 
Amant à l'école Ness et Mile Léo- 
na Becotte à l’école Lavigne. 

Mme Albert Gérard, de la Co- 
lombié-Britannique, est venue 
passer une quinzaine chez ses pa- 
rents. 

M. Jos. LeBleu, du Manitoba, 
était en visite chez sa soeur, Mme 
Nap. Carrière. 

Nos malades 

M. Charles Bru a passé quel- 
ques jours à l'hôpital. 

Mme Fernand L'Heureux est 
aussi hospitalisée. 

La petite Jacqueline, enfant de 
M. et Mme Pièrre L'Heureux, est 
revenue de l'hôpital après y avoir 
passé une semaine, 

M. Eugène Baillargeon est sous 
traitements méditaux à l'hôpital 
d'Edam. 

Naissance 
A M. et Mme John Weber, née 
Li- 
et 


fille, 
Parrain 


Thérèse Cadrain, une 
lianne-Marie-Anne. 


| field, Sask., après avoir travaillé | marraine, M. et Mme Eugène Ca- 


drain. 


C'est quelquefois pénible de fai- 
re son devoir, Ça ne l'est jamais 


A. DUMAS, fils. 


Bellegarde Cartes professionnelles 


Nos malades 

A l'hôpital de Régina: Mme 

William Norman et M. Firmin 
Magotiaux, jr. 

A l'hôpital de Redvers: Mme 

Jos. Sylvestre, Mme Alphonse 

George, jr, M. Salomon Roussel, 


jr. 

Mlles Maria-Anna Poirier et 
Florence Sylvestre, et M. À. Wo- 
lensky sont de retour dans leurs 
familles après avoir passé quel- 
que temps à l'hôpital. 


Ça et là 
La Rév. Sr Gervais, Sr Grise de 
Régina, visitait son frère, Georges, 
la semaine dernière, Elle était ac- 
compagnée de la Rév. Sr Placide. 
Le R. P. Albert Gervais, du col- 
lège de Gravelbourg, est parmi 
nous pendant l'absence de M. l'ab- 
bé Béchard, qui est actuellement 
en voyage dans la province de 
Québec. 
M. et Mme Robert Nelson, de 
Chicago étaient de passage au 
couvent pour saluer la Rév. Sr 
Marie Elzéar, soeur de Mme Nel- 
son. k 
Baptêmes 
André-Joseph-Théodule, fils de 
M. et Mme Eloi Wilvers, né lé 20 
août. Parrain et marraine, M. et 
Mme Octave Deleau. 
Michael John, fils de M. et Mme 
Georges Wiscniack, né le 24 août. 
Parrah. et marraine, M. et Mme 
John Wo. 
Marie-Lise-Gertrude, fille de 
M. et Mme Charles Wolensky, née 
le 30 août. Parrain et marraine, 
M. et Mme Elisé Braudoin, de 
Storthoaks. 


« Au couvent 
La Rév. Sr Adrienne St-Jean a 
reçu son obédience pour Laflèche 
en août dernier, Nous la remer- 
cions cordialement de son grand 
dévouement auprès de nos en- 
fants. Son souvenir restera vivant 
parmi nous. 
Bienvenue à la Rév. Sr Ger- 
trude-Madeleine qui la remplace 
auprès des pensionnaires, ainsi 
qu'à la Rév. Sr Claire-Lucille qui 
est revenue pour la 3ème fois à 
St-Maurice. 
Nous voulons exprimer aussi 
notre reconnaissance à la Rév. 
Sr Jeanne-Nathalie qui nous a 
quittés récemment pour Willow- 
Bunch. Nous lui souhaitons bon 
succès. 


La Fête des Moissons 

Le dimanche 12 septembre, en 
la solennité extérieure de la fête 
de la Nativité de Marie, eut lieu 
notre fête traditionnelle des Mois- 
sons, Selon la coutume l’église, 
tant à l'extérieur qu'à l’intérieur, 
était décorée des fleurs de nos 
jardins ct des gerbes de nos 
champs. La piété et la joie inon- 
daient les coeurs — chacun était 
fier d'offrir à Dieu les prémices 
de sa récolte, en témoignage de 
sa gratitude. 

La grand'messe fut chantée par 
le R. P. A. Gervais, O.M.L, qu 
donna le sermon de circonstance, 
en anglais, et exhorta les parois- 
siens à se montrer reconnaissants 
pour les bienfaits reçus. 

Mgr J. Bois, notre zélé pasteur, 
dit à ses paroissiens que leur as- 
sistance nombreuse à cette fête 
des Moissons était un témoignage 
de leur foi en la bénédiction de 
Dieu sur leur récolte et de leur 
reconnaissance pour tant de pri- 
vilèges temporels et spirituels. 
“Hommes qui cultivez la terre, 
dit-il, c'est votre fête spéciale, 
votre fête de l’action de grâce. 
Vous êtes l'élite de l'ouest cana- 
dien, sur laquelle l'Eglise catho- 
lique compte pour faire rayonner 
la foi autour de vous”. 

Et s'adressant aux jeunes: 
“Vous qui commencez votre en- 
trée dans la vie rurale, soyez fiers 
de,wvotre profession, suivez les 
traces de vos aînés”, 

vt pour finir, Monseigneur fit 
un appel vibrant à tous, les invi- 
tant à solliciter les: bénédictions 
du ciel sur leurs familles, leurs 
moissons, leurs troupeaux et leurs 
biens. 

Le soir, l'église était remplie 
de nouveau. Après ls bénédiction 
du T. S. Sacrement, tous accom- 
pagnèrent la Vierge des Blés à 
la grotte, au chant des Litanies 
et à la récitation du chapelet. 

Les paroissiens de St-Maurice 
ont véçu un autre beau jour. 


Repas au sous-sol matin, midi et soir. 


Faisons-en une grande journée de prières 


Ce pèlerinage, annoncé d'abord pour le 3 octobre, a été avancé d'une 
semaine à cause de la Croisade du Rosaire en Famille, en Saskatchewan. 


Dr René-Marcel Boulva 
de la Faculté de Médecine de Paris 
Médecine générale 
Bureau: Suite 101-103, Canada Bldg. 
Prince-Albert, Sask, 
Téléphone: 4530 


Tél. (résidence) : 4556 


PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrele 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


PRESCR1PTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS, PAPETERIE, ETC. 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E.-A. SHAW 


SPECIALITE DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Edifice Mitchel]l 

Au-dessus de la pharmacie Duncan 
Téléphone 2170 Résidence 3556 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


H.-J. COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 
Edifice impérial Bank 
PRINCE-ALBERT, Sask, 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 


1105, AVE, CENTRALE 


Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, Sask, 


Suite 5 


Pour achat et vente de propriétés de 
ville, commerce et fermes, assurances- 
vie et feu adressèz-vous à 


J.-B. BARIBEAU 


20 - 13e rue ouest, Frince-Albert, Sask, 
(Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 
Tél Bureau: 4166 Résidence: 2278 


Fraser & MacDonald 


Avocats — Notaires 


BUREAUX: 
Suites 404-5 édifice Kerr 
Régina, Sask. 


Edifice Quality Radville, Sask. 


Debden 


Le lundi 30 août la gent écolière 
reprenait le chemin de l'école, les 
trois écoles de notre paroisse ou- 
vrant de nouveau leurs portes. 
L'école du village est sous la di- 
rection des RR. Srs de la Présen- 
tation de Marie; celle de Mattes, 
sous la direction de M. W. Fortier 
et celle de Wanakena est dirigée 
par Mme Paul Chalifour. 

Nous avons été favorisés d’une 
assez bonne récolte et la tempéra- 
ture idéale dont nous jouissons 
permet aux fermiers de faire leurs 
battages sans trop d'inconvénient. 


Pertes des 
fermiers 


ontariens 


TORONTO -—- Le ministre de 
l'Agriculture, M. Kennedy, a ré- 
vélé que, par suite de la séche- 
resse, les fermiers ontariens fe- 
ront cette année une perte glo- 
bale de $10,000,000 à $20,000,000. 

Le ministre a évalué les pertes 
des cuitivateurs à un où deux 
pour-cent de la valeur totale de 
la récolte. La récolte de cette 
année avait été précédemment 
estimée à $100,000,000, M. Kenne- 
dy a dit que la situation est la pire 
qu’il ait connue depuis 47 ans. 


HUILE DE CHARME No 100 
Parfum pur d'Orient 


Exquis, mystérieux, dura- 


ble Bouteille ! dr. 
$1.00, por malle, port 
payé {por C.0.0. 


51.25), | once $6.00, 
Emballage discret, ga- 
z ranti. Commandez à 

|PARFUMERIE IDEALE, ENRG, 
| Casier 1352 QUEBEC, P.Q. 


N'oublions pas de préparer dès maintenant 


notre Congrès général des 18 et 19 octobre 


magie" 


L 


Monsieur le Directeur, 


Les journaux d'aujourd'hui sg: 
blient une nouvelle selon “AP.” 
concernant l'attituds de Londres 
relativement aux droits de posses- 
rion de l'Antarctique. 

Comme ce communiqué rappor- 
te que l'Argentine et le Chili ont 
refusé de soumettre leur repré- 
sentation concernant certains ter- 
ritoires, au tribunal international 

° de La Have, il est bon que les lec- 
teurs soient renseignés Un peu 
plus, surtout en ce qui à trait à 


roits de l'Argentine 
sur un territoire du Nord 


sieurs réunions, finalement la 
Commission résolut de faire des 
démarches a de MM. Les 
Ministres des aires Etrangères 
et du Culte et de la Marine, à la 
session célébrée le 8 novembre, 
pour leur faire connaître l'urgen- 
ce d'un voyage d'exploration à 
l'Antarctique, dans la présente 
saison d'été (1947). 

“Ces démarches, échange de 
notes, des réunions de sous-com- 
raissions, des études, des résolu- 
tions, etc. . . eurent comme résul- 
tat l'organisation d'une expédi- 


l'Argentine tion argentine, devant partir aux 


Dans un périodique trimestriel | premiers jours du mois de jan- 


publié à Buenos Ayres “Nouvel- | 


les d'Argentines” nous lions dans 
le numéro un, paru au cours de 
1947, ce qui suit 

“Une Conférence Internationale, 
traitant des affaires ayant trait 
à l'Antarctique, eut lieu à Londres 
en 1900. On convint dans cette 


Conférence que chacune des na-| 


tions intéressées devait organi- 
ser sa propre expédition, dans le 
but de réaliser une investigation 
simultanée, sur tout ce qui était 
relatif aux terres de l'Antarctique, 
inhabfitées et couvertes de glace, 
mais qui étaient déjà considérées 
comme un nouveau continent. 
L'Argentine, voulant, elle aussi, 
prendre part à cet intérêt interna- 
tional, envoya plusieurs expédi- 
tions aux terres de l'Antarctique, 
La première expédition officielle 
fut celle de la corvetie “Uruguay” 
en 1903, qui partit pour les mers 
australes, dans le but de porter 


vier. 

“L'expédition qui parcourut, au 
| commencement de l’année, la zo- 
ine antarctique qui appartient à 
| notre pays (l'Argentine) fut or- 
ganisée par le Ministère de la 
Marine, sous la direction du Ca- 
pitaine de Frégate Luis M. Gar- 
C1a. 

“L'expédition partit le 4 janvier. 
Elle s'occuna d'abord de renou- 
veler la commission technique 
en service dans l'Observatoire Mé- 
| téorologique des Iles Orcades. En- 
| suite, les navires parcoururent le 
secteur argentin du Continent an- 
|tarctique jusqu'au parallèle 73°. 
len contournant, dans le but de 
l'explorer, l'Ile “Déception”, les 

archipels Shetlands et Melchior 

et la Terre de Graham, depuis 
l'Ile Joinville jusqu'à la Baie Mar- 
| guerite, entre les 67° et 68° de la- 
| titude Sud, lieu où la comrnission 
précédente avait installé une ba- 


La guerre 
aux capitalistes 
de la Pologne | 


VARSOVIE -- Les communis- | 
tes ant déclenché une offensive 
dans le but avoué de détruire | 
“tous les exploiteurs et capitalis- | 
tes” de la nation, dont la popu- | 
lation est de 15,000,000 de paysans. | 

Des rapports émanant de sour- | 
ces faibles disent que des groupes 
communistes ont détruit des trac- | 
teurs appartenant.à de soi-disant | 
“paysans riches” de la Pologne | 


centrale et que des clôtures divi- DONNEUR SUD CES eme pr qe 
sant plusieurs fermes ont été à-} HUE | irradiés alternativement de o- | 
pue À + dans certaines régions. | P. ersonne vulnérable ronto et de Montréal. La. premiè- 
Des comités communistes ont | Pi. D-19 re émission, radiodiffusée de | 
été constitués afin de prévenir les | Co. 10-8 Montréal, sera réalisée à la salle | 
paysans que leur production doit Ca. R-V-9-5-4 Cardy, de l'hôtel Mont-Royal. Les | 
être placée sur une base commu- | , Tr. R-V-6-2 programmes de Toronto seront, | 
re, (as mêmes comités s'em-} ; comme par le passé) irradiés des | 
| ploient également à combler cer- | S Go N * E studios de Radio-Canada. 
tains vides qui sont apparus dans! Pi. R-8-6-5-4 Pi. 9-7-3-2 Un autre changement aux pro- | 
le front du parti par suite de cer- Co, 7-4 Co. 6-5 grammes sera la discontinuation | 
taines ‘’déviations”. Ca. D-8-6-3 Ca. A-10-7-2 des narratièns d'exploits cana- 
| Les communistes ont reçu l'or- | Tr. 7-4 Tr. 9-8-5 diens “Forward with Canada”. 
dre d'émonder “les éléments de | ao 1 L'esprit patriotique prédominant 
droite et les nationalistes” par- | ; S sera toutefois maintenu. 
mi les paysans. Pi. A-V . Deux orchestres de concert —| 
= ————————— | Co. A-R-D-V-9-3-2 l'un de Montréal, l'autre de To- 
2 » ronto — participeront alternati- 
Gérant général x se A bars vement aux programmes et les| 
a D. LS ANR E solistes seront des artistes cana- 
SUD OUEST NORD EST diens de renom. 
2 coeurs Passe 3 carreaux Passe L'émission du programme an- 
3 coeurs Passe 3 S-A Passe | gr sera irradiée sur les réseaux 
: e Radio-Canada, tandis que la 
eh cames rc SRE Passe | version française passera en on- 
7 coeurs Passe Passe Passe | dés sur le réseau national de Qué- 


Un programme qui 
sera de nouveau 
sur les ondes 


Le programme “Northern Elec- 
|tric Hour” sera de nouveau sur 
|les ondes le lundi soir 4 octobre 
| pour une série de 26 émissions 
| hebdomadaires. 
| Depuis son inauguration en 

1945, la version anglaise de ce 
rogramme était radiodiffusée de 
Foronte, avec certaines modifica- 
tions effectuées à Montréal pour 
la version française. Cette année, 


par Noël DUCHESNE 


Adresser toutes communications concernant le vd” au 
Chroniqueur du Bridge, La Liberté et le Patriote, Winnipeg. 
H-35 
PAS DE FINASSE 
Les joueurs expérimentés n'ont recours aux finasses que dans 
l'absolue nécessité. 


| Sécurite 
Expérience 


Courtoisie 


| sont quelques-unes des qualités 
| que l'on trouve chez les agents de 
l'Alberta Pacific, lorsque l'on tait 


| 


affaire avec eux. 


The Alberta Pacific 


Winnipeg, Man., 


Autour des mots 


17 sept, 1948 


= 


{Spécial à “La Liberté et le Patriote") 


Le saut au grand chelem est un élan d'enthousiasme. 11 n'y a | bec. Le réalisateur du “Northern 
Electric Hour” est Gordon For- 


défaussé le pique perdant | syth, des agences Harry E. Foster. 


E : de trèfle. Loi : 3 
RC 1 | Généreusé allocation de 
Après avoir examiné la situation, Sud vit un moyen d'éviter la | l'ECA à l'A trieh 
finasse, si les carreaux étaient également partagés chez les adver- VIDE - e 


L'ECA a 


secours à l'expédition suédoise 
d'Otto C. Nordenskjold, dont on 
n'avait pas de nouvelles depuis 
une année. La “Uruguay”, après 
avoir surmonté beaucoup d'obsta- 


lise 

“L'expédition fit campement à 
l'Ile Gamma, à l'archipel Mel- 
chior, où après un mois et demi 
de travail, à peu près, elle cons- 


saires. Il prend donc de l'as le premier trèfle et joue atout vers le 
huit de Nord. Après avoir coupé d'un honneur un petit carreau, il 
retourne au Mort par le dix d'atout et coupe un autre carreau. Nord 
prenant du roi la dame de trèfle permet une noyvelle coupe à car- 
reau. Le dix de trèfle est ensuite couvert par le valet et une quatriè- 


autorisé de nouvelles allocations | 
s'élevant à $2,212,330, dont $2,103.- 
830 pour du sucre cubain destiné à 
l'Autriche, $104,300 pour des 
peaux américaines pour la bizone, 


cles, arriva à “Colline de Neige” 
où elle trouva le Dr Nordenskjold 
et tous les membres îe l’expédi- 
tion, dont José Maria Sobral, qui 
était alors enseigne à notre mari- 
ne 

“Un peu plus tard, l'année d'a- 
près, le Gouvernement établit 
l'observatoire des lies Orcades du 
Sud, en pleine région antarctique. 
Le personnel, charg* de cet ob- 
servatoire, appartenant au Servi- 
ce Météorologique National, est 
relevé chaque année, au moyen 
des navires de la Marine Nationa- 
le. Ces mêmes vaisseaux ont éten- 
du le circuit de leurs voyages, de- 
puis les îles Orcades jusqu'à d'au- 
tres contrées polaires. 


Expéditions en 1942 et 1943 


“Le bateau transport “IER 
MAT" partit de Buenos Ayres vers 
les terres australes, en janvier 
1942. L'année suivante le même 
bateau leva l'ancre au Port de 
Buenos Ayres pour accoinplir une 
autre croisière vers le Sud. 


Expédition argentine en 1947 


“Lorsque la Commission Natio- 
nale de l'Antarctique fut réorga- 
nisée en mars 1946, une des pre- 
mières démarches qu'elle réali- 
sa fut celle d'intéresser les auto- 
rités nationales dans le propos 
de renouveler les voyages d’explo- 
ration entrepris par le “IER MAL" 
en 1942. Après avoir célébré plu- 


VOLCANO 


LIMITEE 
Montréal — St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 


truisit un solide édifice, destiné 
à l'observatoire devant fonction- 
ner d'une façon permanente, avec 
le personnel de la marine de guer- 
"n : 

“Les membres de l'expédition 
réalisèrent de continuels travaux 
hydrographiques, aérographiques, 
océanographiques et beaucoup 
d'autres, destinés à amplifier les 
renseignements obtenus pour la 
préparation de nouvelles cartes 
marines et géographiques sur cet- 
te zone. 

“Nul autre pays au monde n'a 
accompli dans l'Antarctique des 
faits qui témoignent d'une aussi 
grande souveraineté que a ve 
tine. Beaucoup de pays ont réali- 
sé, c'est vrai, des expéditions à 
l'Antarctique, dont quelques-unes 
ont été équipées par une grande 
quantité de techniciens modernes, 
mais toutes les expéditions ne 
sont restées qu'une année ou deux, 
tout au plus, dans les régions po- 
laires et quoique l'importance de 
leurs travaux ait été reconnue, et 
que la plupart en sont d’une 
utilité universelle, aucune d'elles 
ne peut présenter les caractéris- 
tiques d'un détachement, toujours 
habité, tel que celui des Iles Or- 
cades. Tout cela octroie à l’Ar- 
gentine des droits justes et vali- 
des sur la région qui comprend 
le secteur antarctique National”. 


J'apprécierais beaucoup que 
cette longue citation soit repro- 
duite en entier, ce serait de natu- 
re à renseigner plusieurs lecteurs 
sur le sujet. 

Veuillez me croire monsieur le 
Directeur, 

Votre tout dévoué, 
Ciaude MORIN. 


BOUTONS ET 
NOIRS 


L'agence coopérative de nou- 
velles du Canada, la “Canadian 
Press’, vient de déménager dans 
ses propres locaux après avoir 
occupé pendant 32 ans des quar- 
tiers loués, La ‘C.P.” fut organi- 
sée en 1917 par les propriétaires 
des quotidiens du Canada dans 
le but d'échanger des nouvelles 
de leur district respectif. Gillis 


aucune assurance que Nord soit en possession d'un as sur lequel sera 
me coupe à carreau fait sortir l'as. Tout joyeux le déclarant joue le 


trois de trèfle vers le six et sur le 
jeté. 
Sud n'a rien abandonné au h 


Purcell, gérant-général de cette 
agence, occupe ce poste depuis 
1945. Ancien élève du Collège 
St-Boniface, il est en bonne par- 
tie responsable du développe- 
ment de l'organisation, 


Pourquoi la radio 
est-elle meilleure 


la nuit? 


NEW-YORK — On sait que les 
émissions de radio sont mieux la 
nuit que le jour. La remarque est 
particulièrement vraie en ce qui 
concerne les programmes étran- 
gers. Même avec un bon récep- 
teur, il est difficile d’'accrocher 
en plein jour les stations lointai- 
nes, alors que celles-ci sont par- 
faitement audibles dès la nuit ve. 
nue. C’est parce qu'avec la nuit, 
l'électricité de la très haute at- 
mosphère s'agglomère en une 
bande plus compacte, dénommée 
couche d'Heaviside, qui réfléchit 
vers le sol les ondes de TSF, 
Ainsi, en plein jour, nous ne per- 
cevons que l'émission directe, que 
la rotondité de la terre écarte vite 
du sol, tandis que, la nuit tombée, 
cette couche directe se comporte 
comme un véritable plafond, grâ- 
ce auquel les régions ls plus loin. 
taines reçoivent un véritable 
éclairage indirect de la station 


Bonne semaine, 


—_— 


Q.—Est-ce qu'un ange gar- 
dien assiste une âme à lui con- 
fiéé mais qu'il sait d'avance 
vouée à l'enfer? 

R.—Oui. Il imite Dieu dont la 
providence paternelle distribue en 
abondance les grâces nécessaires 
au sal@t des âmes qu’'atteindra la 
réprobation éternelle: L'ange s’ap- 


et $4,200 supplérentaires pour des 
; ; métaux non ferreux en provenan- 
roi de carreau le pique perdant est 


; Grèce, 
asard d'une finasse! 


Frapper. Quand tu frapperas 


(te hit). 


a: 1. Application pour emploi, se- 
un bon livre, tu me le passeras”.|cours, brevet, (application), 


— Demande d'emploi, de se- 


| Dire: “Quand tu tomberas sur |cours, de brevet 


| un bon livre, tu me le passeras.” 


pierre. (to hit). 
Donner contre une pierre, 


Itre une pierre, 

| 2. Xrapper la marque. (to hit the 
|mark). 

| …… Atteindre le but, toucher le 
| but. ù 

| 3. Sa tête a frappé le trottoir. 
| (hit). 

| -— Sa tête a porté, a donné sur 
{le trottoir, 

| 4, Etre frappé par une balle. 
| (to be hit). 

| — Etre atteint ar une balle. 
| 5. Frapper quelqu'un d'aplomb, 
| (to hit home). 

| Porter, piquer au vif. 

6. Ils ont été durement frappés 


par la guerre. (hard hit). 
— Ils ont beaucoup souffert de | 
la guerre. | 


7. Frapper en aveugle (to hit 


out blindiy). 


— Se débattre comme un diable 


ce du Canada, et destinés à la!dans un bénitier. 


Application. ‘Avis d'application 


Le total des crédits accordés | pour divorce”, (application). 


Dire: “Avis de demande, de re- 


quête pour divorce.” 


nous à un quart de milliard de-dol. 

si lars, soit une augmentation proba- 

Noël DUCHESNE. ble de 10 pour-cent sur 1947. M. 

Dolan ne manque pas de faire 

, remarquer que la plupart de ces 

touristes viennent des Etats-Unis, 

ce qui d’après lui devrait forte- 

ment accroître nos réserves de 
dollars américains. 

La hausse du nombre des tou- 
ristes circulant en : automobile 
s'est particulièrement fait sentir 
en juillet, où elle a dépassé de 
12.5 pour-cent le total du même 
mois de l’an dernier. Le chiffre 
de juillet, qui était de 470,900 voi- 
tures, a d’ailleurs constitué un re- 
cord. Pour les sept premiers rois 
de l’année, il était de 911,850, con- 
choses terribles, doit avoir une |tre 823,300 pour 1947, Le vérita- 
valeur exceptionnelle de satisfac- | ble sommet semble toutefois avoir 
tion quand elle est embrassée avec | été atteint en août; mais on r’en 
plein abandon. Le cas d’une âme | connaîtra les chiffres que plus 
contentant ainsi la justice divine ! tard. 
peut être exceptionnel; ‘1 n’est M. Dolan note que, sur le total | 
pas inouï. de 22,000,000 de touristes l'an 
dernier, 3,500,000 venaient pas- 
ser chez nous leurs vacances an- 


Q.—A quand remonte la gé- 


a probablement connu cette 
plus prospère, en dépit des 
des inondations en Colombie 


canadienne et des feux de forêts de l'Ontario, selon le direc- 


isme, M. Léo Dolan. 


On prévoit que le nombre tQ- X—— " 


de cette année, Il signale que, de- 
puis le ler janvier, son bureau 
a expédié 2,680,000 fascicules de 
publicité touristique sur deman- 
de, en regard de 1,400,000 pour 
toute l'année 1947, 


Quelles seront les enchères dé la main suivante: 1464630158. ns oi à: 
DONNEUR SUD | TR SROTE 
Nord-Sud vulnérables | J 
Pi. 2 Le Canada r ra plus d 
rh. na a recevra P us ae 
Ca. 5-3 25 mill d 
| er | millions de touristes 
10 N E OTTAWA —— Notre pays 
| À un. Pi. 10-8-7-6-4-3 année sa saison touristique la 
0. Co. 8 à jai 
: m 
D suce ny enaces de grèves ferroviaires, 
Tr. V-5-2 Tr. 10-7 w 
s teur du bureau national de tour 
PL; À tal d isit st ] 
. À-D-7-4- al des visiteurs étrangers s'élè- 
Rs vera à 25,000,000 et la somme des 
Tr. R-D-8-6-3 épenses qu'ils ont faites chez 


Défaite des candidats 
ouvriers communistes 


MARGATE - Le travail or- 
ganisé a rejeté le communiste 
Arthur Horner, secrétaire de l'U- 
nion nationale des ouvriers de 
mines, comme candidat à l’un des 
postes du comité exécutif ‘du Tra- 
des Union Congress de Grande- 
Bretagne. 

Les délégués à la conférence 
annuelle du Trades Union Con- 


gress ne lui ont donné qu'un | er, 
total de 2,373,000 votes, ce qui l'a | 


placé dernier parmi cinq candi- 
dats aux trois sièges attribués au 
comité exécutif de l'union des 
mineurs. 

W. C: Stevens, de l'union des 
électriciens, un autre communis- 
te, a fini dernier parmi sept can- 


Réchauds - Charidronnerie 


Henri D'Eschambault, 
LIMITÉE 


Représentants locaux 


émettrice, 


Livres français 
à se procurer 
du Fédéral! 


La chèvre laitière au Canada — 
Publication no 763, 

Le commerce d2s produits agri- 
coles périssables à Ottawa — Pu- 
blication no 677. 

Le bleuet — Publication no 754. 

Causes de la variation du pour- 
centage de matière grasse dans 
la crème provenant de petites 
écrémeuses — Publication no 540. 

Moyens de combattre les espè- 
ces les plus communes d'insectes 
qui nuisent aux habitations — Pu- 
blication no 637. 
| Le trèfle blanc au Canada — 

Feuillet spécial no 53. 

La semence des céréales et im- 
portance de sa qualité — Feuillet 
spécial no 2% 

La production de la graine de 
rutabaga — Publication no 680. 

Les chapons el le chaponnage 
— Publication no 613. 

Agneaux, castration et ablation 
de la queue — Feuillet no 46. 

Problèmes de la colonisation 
dans le Nord du Nouveau-Bruns- 
wick — Publication no 764. 

Le défrichement de le terre — 
Publication no 739. 

Brûlure bactérienne du pom- 
mier et du poirier — Publication 
no 658. 

Chambres froides de beurreries 
— Publication no 645. 

| Les demandes pour ces brochu- 
res en lañgue française devront 
parvehir à l'endroit ci-haut indi- 
qué. °° 


POINTS 
Aide à faire dis tre rapidement ces 


taches et laisse la peau lisse et douce. 


Plus de 50 ans d'efficacité prouvée. 
L'Onguent_du' Dr. Chase 


EE 


Nous aimerions vous rappeler que 
notre service de garage comprend les 
10 points suivants qui vous permet- 
tront de prolonger la vie de votre 
automobiie: 


Service de graissage Marfak 40 points du châssis 


Service de graissage des coussinets des roues de 
devant 


Service de transmission et de différentiel 


Service de pneus 

Service de radiateur 

Service de batteries 

Service da carter de moteur (crankcase) 
Service de bougie 

Service d'épurateur d'air 


Service d'épurateur d'huile 


Votre représentant McCOLL-FRONTENAC 


E. Labossière et Fils 


353, avenue Provencher, St-Boniface 


° 


Pilules Dodds 


DoDDs 
LL LI. 
PIELS 


Téléphone 203 970 


POUR LES REINS | 
pour 


plique à sauver l'âme dont il a 
la garde, coûte que coûte, avec vi- 
gilance. Ce n’est qu'après qu’elle 
sera en enfer qu’il l’abandonnera. 
L'ange d'amour n'a rien à faire 
en ce lieu de haine: il ne peut mé- 
mé pas s'attrister des châtiments 
imposés par la justice divine, 
Li L1 L 2 


Q.—Qu'étaient les diaconesses 
des premiers siècles? 

R.—C'étaient des vierges ou des 
veuves, de vie honnête et réser- 
vée, qui étaient choisies et dépu- 
tées pour le service de l'Eglise. 
L'évêqué les consacrait à ce mi- 
nistère par une bénédiction solen- 
nelle semblable aux rites de l’or- 
dination des. diacres (d'où leur 
nom). Elles assistaient l'évêque 
dans le baptême des femmes qui 
se faisait par immersion aux pre- 
miers temps de l'Eglise; elles ins- 
truisaient les femmes catéchumè- 
nes dans la foi; gardaient la porte 
par où les femmes pénétraient 
dans l'église, ete. Cette institu- 
tion, en existense dès le premier 
siècle, se prolongea dans l'Eglise 
latine jusqu’au Xle siècle. Elle 
existe même encore dans certai- 


nes Eglises orientales. 
L_ L2 L 


Q-—Ces diaconesses rece- 
vaient-elles un ordre? 

R.—Non, pas plus que les ab- 
besses de nos jours qui sont bénies 
par l'évêque. Les femmes d’ail- 
leurs sont exclues des ordres; el- 
les n’en peuvent absolument pas 
recevoir, L'histoire atteste aussi 
que les diaconesses ne furent ‘ja- 
mais admises au ministère des 
autels. C'est pourtant pour cela 
que quelqu'un reçoit les ordres. 
Seuls des hérétiques de la secte 
des Montanistes élurent des fem- 


mes au presbytérat et à l'épisco- 


pat: Une secte hérétique arabe 
offrait encore des sacrifices à la 


T. Ste Vierge par les mains de | 


femmes. 


Q—Peut-on croire que celui 


| qui accepte la mort avec une en- 


tière et amoureuse résignation 
à la volonté divine expie toutes 
les es temporelles dues aux 


| péches de sa vie? 
R.—eOui; nous pouvons le croi- | 


re avec saint Thomas, saint Al- 
phonse de Liguori, etc"Pareille ré. 
signation implique un acte d'a- 


nuflexion à un genou? 

R.—-Elle est d'un usage récent: 
au moyen-âge, tantôt on y voyait 
une imitation des Juifs se mo- 
quant du Sauveur, tantôt on vou- 
lait la réserver aux seuls sei- 
gneurs temporels. On contestait 
encore au 18ème siècle la légiti- 
mité de son emploi liturgique 
(Rabotin). 


D RO TR M D 


Q—Y 2-t-il un patron des au- 
tomobilistes? 

R.—Les Saints Anges Gardiens 
ont été officiellement donnés par 
l'Eglise comme patrons aux au- 
tomobilistes. La piété populaire 
suggère aussi saint Christophe, 

s L_Z L_£ Li 

Q.—Etait-il permis pendant la 
guerre de désirer la mort de 
Hitler? 


R.—On pouvait la désirer pour 
un bien supérieur ou du moins 
égal au mal de sa mort. Ce bien 
pouvait être: la paix de la société, 
que Hitler avait tant ébranlée par 
ses visées orgueilleuses: le pro- 
grès de l'Eglise que Hitler retar- 
dait par sa haine de Rofe: le 
juste châtiment que Hitler avait 
| mérité comme malfaiteur insigne, 

Le désir aurait été alors confor- 
| me à l'ordre de la charité qui 
| nous demande de ne pas souhai- 

ter de mal physique (maladie, 
mort) à quelqu'un si ce n'est 
pour son bien spirituel ou pour le 
bien commun. . 


mm 


Aux Canadiens Franç ais 


Si vous avez l'intention de venir vous établir dans la Co- 


J. K. Cooper, où l'on parle votre langue, et où l’on vous 


aidera à vous placer parmi 
quatre Canadiens français 


L 7 
GEORGES LeROUX E-O. LeFLEUR L. LeROUX R.-Y. LaFLEUR 


|  lombie-Britannique, venez 
| 
| 
1! 


J. K. Cooper Real Estate & insurance 


442, rue Columbie, 


Succursales 


nuelles et les autres seulement la 
fin de semaine, ce qui donne une 
indication des chiffres probables 


À CBK, Watrous 


à son groupe. 

1 n’y aura qu'un communiste 
sur le comité exécutif, soit A. 
Papworth, qui a été réélu par ac- 
clamation, 


diante. 


des flancs. 


M. E. S, Watters, photographié 
ci-dessus, est l'opérateur en chef 
au poste-émetteur de Radio-Ca- 
nada, CBK, de Watrous, Sask. 
M. Watters est un gradué en 
génie civil de l'Université du | 
Nouveau-Bruriswick et était préa- 
lablement employé aux quartiers 
RadioÆCanada, à 


pres, 


petites. 


généraux de 
Montréal. 


voir vos compatriotes chez s# 
variation. 


les Canadiens. Nous avons ‘ 
dans notre organisation. 


New Westminster, C.-B. 


904, rue Brunette, Maillardrille, C.-B. 
3003, rue Kingewey, Burnaby, C.-B. 


mour parfait capable d'effacer 
toute peine temporelle. Puis, la 
mort étant la plus terrible des; 


1. Se frapper le pied contre une | cour pour une enquête. 


| 
| 
{ 
| 


nl 
| 


| 


didats aux trois sièges réservés 


Oiseaux du Manitoba 


“Thrasher”’ brun 
Toxostoma rufum 


Un gros oiseau brun rougeâtre ayant une longue queue trat- 
Dessus rouge uniforme, dessous blanc crème, avec 
rayures brun foncé assez prononcées sur la poitrine et le long 


Marques distinctives — Le Thrasher brun, avec son dos rouge- 
brun et sa poitrine à rayures prononcées, a l'apparence ex- 
térieure d’une grive, mais sa grosseur, sa coloration brune, 
ses yeux couleur de paille et s4 longue queue le différencient. 


Oiseau des champs — Dos rouge-brun vif, poitrine à-rayures 
marquées, longue queue, allure et habitudes qui lui sont pro- 


Nid — Dans les bosquets ou sur la terre, dans les branches, 
les grosses racines ét les feuilles, doublé de racines plus 


Distribution — À l'est des Etats-Unis, A travers lé Canada, 
dans les parties du sud, à l’ouest jusqu'à l'Alberta. 


Le Thrasher brun est probablement le chanteur canadien le 
plus connu à l'ouest de l'Ontario. Son chant est une succes- 
sion de phrases comme celles du “catbird”, mais sans sa dis- 
cordance, et il est plus coulant et d'un tou plus doux. Les 
notes sont lancées plus vite et continuent pour plusieurs mi- 
nutes en une grande variation, avec répétition de chaque 


Status économique — C'est un oiseau tout à fait utile, plus 
de la maitié de sa nourriture consistant d'insectes nuisibles, 
de petites bêtes, de chenilles, de sauterelles, etc., et le reste 
consiste surtout de fruits: de framboises et de fruits cultivés. 
A tout prendre, il cause peu de dommages et est très utile. 


Cette annonce est insérée por 


SHEA'S WINNIPEG BREWERY LTD 


2. Application a été faite, à la 
(applica 
tion has been made), 

— Le tribunal est saisi d'une 


se heurter, se cogner, buter con- | demande de discussion. 


3. Payable sur application, 

- Payable en souscrivant, à la 
souscription 

Soi-disant, ‘Des soi-disant au- 


baines”, 

Dire: “De prétendues aubai- 
nes 

Soi-disant ne s'emploie jamais 
au pluriel, ni au féminin: c'est 
une locution adverbixle, De plus, 


cette locution ne peut se rappor- 
ter à une chose, mais seulement 
à une ou à des personnes. Une 
chose ne peut pas se dire ceci ou 
cela 

Paqueter, ‘C'était paqueté de 
femme.” (packed with). 

Dire: “C'était bondé, rempli, 
comblé de femmes; ça regorgeait 
de femmes." 

1. Paqueter ses effets. (to pack 
one's things). 


— Eimnballer ses effets, faire 
son baluchon; en langage mili- 
taire: faire son paquetage (le 


paquetage est l’ensemble des ef- 
feits appartenant à un soldat et 
groupés sur les planches de la 
chambrée ou dans le havresac). 
Aussi: plier bagage, ramasser ses 
cliques et ses claques. 

2. Paqueter des voyageurs dans 
un vagon. 

— Entasser, empiler, serrer des 
voyageurs dans un vagon. 

3. Paquetés comme dans une 
boîte de sardines. 

— Serrés, pressés comme des 
harengs en caque, comme des sar- 
dines en boîte, On peut dire ce- 
pendant, d'après Larousse: pa- 
queter du poisson (disposer les 
poissons salés bar couches dans 
des barils et les presser forte- 
ment). 
| 4, Paqueter un jury. (to pack), 


— Se composer un jury fa- 
vorable, 

5. Une convention politique pa- 
quetée. 


| —:Une convention politique 
truquée, triée, préparée, »maquil- 
lée, faite d'avance, (Où l'on s'est 
assuré un nombre prépondérant 
de partisans). / 

6. Tous paquetés autour de l'o- 
rateur. 

Dire: Tous serrés, attroupés au- 
tour de l’orateur. 

7. Paqueter ses cartes (to pack 
cards). 

j — Piper, truquer ses cartes; les 
|apprêter, les préparer, les arran- 
les disposer , d'avance. 

8. Paqueter un cylindre; paque. 
iter un piston, 

| — Habiller un cylindre; garnir 
un piston. 

9. Paqueter quelqu'un. 

— Leurrer quelqu'un, de berner, 
le tromper, en faire une poire, 
lui faire gober, encaisser une in- 
vraisemblance. 

10, Un ivrogne 
qu'au côu. 

— Un ivrogne en ribote, dans 


les vignes, 
Paul LEFRANC. 


paquelé jus- 


MD-216 


Winnipeg, Mon., 17 sept. 1948 


Von Paulus est à créer une 


armée 


allemande à la demande des Russes 


PARIS. La « n germa.|culiivateurs, artisans où commer- | 
no-soviétique est un fait indénia. |çants Une fabrique de fausses | 
ble. Des observateurs compétents | cartes d'identité existe à Ebers- | 
ét en eflet constaté un rappto- | walde, en 20ne russe | 
chement entre nmunistes el} Ces hommes ont un plan, le 
pationaux-socialistes Qu'en résul-! bilan NN. (Nach Niederlage: “A- | 
téru-t41? Les Alliés ne l'ignorent | prés ja défaite”), qui fut conçu, | 
pas, car voici des détails révéla: | on 1943, par un directoire secret | 
teurs. composé de Bormann (les Alle- | 

À Potsdam, non loin du chà-!mands le croient toujours en vie 
teau de Sans-Souci, se trouvent | et le considèrent comme l'héritier | 
des barsquements, C'est là qu'on direct du fuehrer), de Ley et de | 

rend le premier contact avec les | quelques amis. La bible du mou- | 
Eviétiques le colohel von Kraus. | vement est le livre de Hierl: La 
ser, qui fut l'adjoint de Dietrich, lconduite de la guerre à l'aide d'ar- ! 
commandant suprême des SS; le mes improvisées, publié en 1923, 
ténéral Von Best, qui était au) réédité en 1943, refondu en 1948 


GQG. de Hitler en qualité d'of- En mars 1947, les puissances 
ficier du 2eme bureau, €t Que -}oercidentales mirent la main sur | 
ques autres. La liaison de ces of- | l'une de ces cellules. On put ain- | 
ficiers supérieurs avec l'armée !|si remonter, en syivant la filière, | 


von Pauius est assurée par le ma- 
jor von Einsiedel, ancien haut di- 
gnitaire du parti nazi 


jusqu'à l'un des clefs de la police | 
de la zone russe, un Allemand, | 
le commandant Krumrey. On s'a- | 


C'est en Prusse Orientale à | perçut que les hommes arrêtés 
Marienburs, près du vieux ehA-) travaillaient en parfait fccord a- 
teau des chevaliers teutoniques, } vec les services de Freies Deutsch. 
que von Paulus, assisté de Seyd- | land, donc avec les Russes. Et l'on} 
litz, a établi ie centre de Térmmée put constater qu'ils possédaient | 
allemande qu'il a créée à la de-!des complices très haut placés] 
mande des Russes. Cette armée | dans les zones occidentales: les} 
comprend, à l'heure actuelle, six | chefs des polices de Hanovre, de 
divisions de 310,000 hommes. Ses | Dortmund, de Wiesbaden, etc. | 
chefs en sont: les généraux He, L'Allemagne est étroitement | 
Stecker et Mull | surveillée par les Soviets. D'a- 

Après : «. les civils 1: bord par les cadets de Staline, 
Le ement de l'Allemagie! membres d'une puissante organi- 


libre (Wreies Deutschland), égc- | sation qui est re 


| der men dans le | 
le r les Soviets, a pour | monde entier. 


ment créé t 4 anatiques de la 


| l'Eglise 


chefs: Finsiedel, déjà cité: le com. | mystique rouge, ils eurent pour | 
te von Markt préfet de Berlin: | premier chef Beria, et, depuis un | 
le colonel Beckl ministre de | an, îls ont à leur tête Abakoumov. | 
l'intérieur du Brandebourg; le!lls tiennent du commissaire po- | 
colonel Steigel, directeur de l'A- | litique pour les pouvoirs, du po- | 
griculture pour toute la zonx s0- | licier pour les méthodes, du pro- 
viétique d'Allemagne pügandiste pour l'éducation. 


Pour comprendre la situation, | 
il faut savoir que les anciens nce- 
zis se sont groupés par cellules 
composées de trois à six membres, 
qui sont le plus souvent camou- 
flés, sous de faux noms, en petits | 


| 


| 


+ Les cadets de Staline ont une 
double tâche: maintenir une stric- 
te disciplme parmi les communis: | 
tes et les sympathisants (faute : 
de quoi ils sont expédiés dans le | 
camp de rééducation de Grue-! 
sov, non loin de Rostock) et recru- | 
ter des hommes pour l'armée Fau. 
lus. 

Parmi les Allemands haut pla- 


| 


| cés que les Russes emploient pour 


leur propagande dans les zones 
occidentales, deux sont particu- 
lièrement influents: le baron von 
Schroeder et Alfred Hugenberg. 

Ces deux hommes, et quelques 
autres, ont toujours été des pan- 
germanistes convaincus, et en- 
suite d’ardents nazis. S'ils servent 
la cause soviétique, c'est pour 
la raison suivante: en 1943, lors- 
ue les quatre grands décidèrent 
de se partager les dépouilles du 
vaincu, l'URSS. grâce à l'un de 
ses financiers fort averti, Deni- 
sov, créa un puissant trust, 1 


LE SERVICE PUBLIC DU CANADA 


demande 


Un DIRECTEUR DES SERVICES, 56, 


000-$6,900, pour le Département 


des impressions et de la papeterie publiques, à Ottawa. 


Un DESSINATEUR DE NAVIRES ET DE BATEAUX AUTOMOBILES, 
$3,900-$4,500, pour le Service hydrographique, à Ottawa. 


Des avis donnant des détails complets sont affichés, et les formules de 


demande peuvent être obtenues aux 


bureaux de poste, aux bureaux du 


Service national de placement, ou aux bureaux de la Commission du 


service civil par tout le Canada. 


es 
V4 


ie 


SAG. qui absorba les biens des 


industriels allemands, mais ‘ave 
promesse de les leur restituer dès 
que l'Allemagne aurait retrouvé 


son unité et que les troupes d’oc- 
Cupation auraient été retirées 

Denisov est touiours à Berlin 
et c'est lui qui centralise et envoie 
à Moscou les informations des 
pangermanistes. 


——+ L'othéisme, le maté- 
rialisme et la misère 
sociale crouleront ,., 


A 


(Suite de la nremière page) 


même à pied, pour assister à ce 
qu'on à convenu d'appeler le 
plus grand congrès de la jeunesse 
jamais tenu dans le monde, 
Parlant de la victoire sur l'a- 
théisme, le pape déclara: “Aujour- 
d'hui, les bases de la religion, 
du pue et Dieu lui- 
même, sont allaquées et niées." 


L'Eglise seule demeure 


“Nous avons vu des pouvoirs 
politiques subir des change- 
ments radicaux, Nombre d'an- 
ciennes dynasites ont disparu les 
unes après les autres. Des dicta- 
teurs, qui révaient de domina- 
tion universelle pour une duré 
de 1,009 ans, ont été renversés. 
Des continents entiers sont dans 
le déclin ou en train de se dé- 
velopper. L'ordre social sera 
profondément transformé”, 

“Mais une institution demeure 
ferme, toujours égale à elle-même 
quoique toujours nouvelle et sans | 
cesse adaptée aux réalités de cha. | 
que temps: l'Eglise.” 

Passant à son second point, le | 
pape parla du siècle de la tech- | 
nologie, soulignant que, tout com- | 
me le feu, elle pouvait servir à 
détruire. P 
“La technologie peut devenir, 
dans les mains d'hommes violents 
ou de partis au pouvoir, ou par la 
brutalité et la force d'Etats vuis- 
sants et oppresseurs, un terrible 
instrument d'injustice, d'esclava- 
ge ou de cruauté, et peut accroi- 
tre, par les guerres modernes, les | 
souffrances et les tourments du | 
peuple jusqu'à un point incroya- 
ble”, a continué le Souverain | 
Pontife, 

“Si au lieu de cela, elle est créée 
par une société humaine qui craint 
Dieu, observe ses préceptes et | 
conserve l'estime des choses spiri- | 
tuelles, morales et ét:rnelles plu. 
tôt que l'amour des choses maté- | 
rielles, la technologie pourra ap- 
porter ces avantages pour laquel. 
le elle est faite, selon les désirs 
du Seigneur.” 

La question sociale 

Du troisième point, le pape a 
dit: “La question sociale est sans 
doute aussi une”question écono- 
mique, mais elle concerne bien 
plus le développement harmoni- 
eux des sociétés humaines. Dans 
son sens le plus profond, c’est 
une question morale, donc une 
question religieuse.” 

“L'individu et le peuple ne doi- 
vent pas être privés de tous leurs 
droits et être exposés à l'exploi- 
tation.” À 

“Au contraire, ils devraient par- 
ticiper légitimement à la formA- 
tion d'un ordre social et vivre 
dans la liberté, la tranquillité et 
le bonheur, en jouissant de| 
moyens d'existence suffisants, 
protégés contre les violences d’u- 


La Rév. Soeur 


\rities Bureau,” 


Meade quitte 
Winnipeg 


La Rév. Soeur Meade, des 
ters of Service, qui fut 
rigeante du mouvement eatéchis- 
tique dans l'archidiocèse de Win- 
nipeg pendant 7 ans, vient d'être 


Sis- 


rappelée à la Maison-Mère de sa | 


communauté, à Toronto 

Attachée au “Catholic Central 
Bureau”, la Rév. Soeur Meade or- 
ganisa et dirigea les “Marian 
Clubs” et les centres d'enseigne- 
ment du catéchisme, où chaque 
dimanche les élèves catholiques 
des écoles publiques recevaient 


lune instruction religieuse adap- 


tée à leur âge et à leurs connais- 
sances 

Depuis deux ans, la Rév. Soeur 
Meade agissait comme secrétaire 
du ‘Catholic Central Bureau” 

M. Normand Charbonneau, de 
Montréal, lui succède au “Catho- 
lie Central Bureau”. Il est gra- 
dué de l'Ecole du Service Socia 
de l'Université de Montréal. 

Les classes de catéchisme dans 
la ville de Winnipeg seront inau- 
gurées le dimanche 19 septembre, 
> 2 heures, aux endroits suivants: 
“Stanley's Cafe,” “Catholic Cha- 
“St. Paul's Col- 
lege,” “Tuxedo,” “Charleswood,” 
“Immaculée Conception,” “Hôpi- 


|tal de la Miséricorde” et “Brook- 


lands”, 


Promu 


M. J. A. McManus, député d’'E- 
tat des Chevaliers de Colomb du 
Manitoba, a été l'objet de deux 
soirées enthousiastes lundi soir, 
l'une de le part des Chevaliers 
de Colomb du Conseil Proven- 
cher, l’autre, des Chevaliers de 
Colomb du Conseil anglais de 
Winnipeg. 

M. McManus quitte Winnipeg 
pour Vancouver où il vient d’être 
promu au poste de surveillant en 
chef des produits. laitiers, pour 
le gouvernement fédéral. 

Durant les vingt ans qu'il a 
vécus au Manitoba, M. McManus 
s'est toujours vivement intéressé 
aux oeuvres des Chevaliers de 


Re 
“Catholic Charities’”. Lundi soir 
il présenta aux Chevaliers du 
Conseil de Winnipeg, un rapport 
très intéressant sur la Convention 
suprême des Chevaliers qui eut 
lieu à Houston, Texas, au cours: 


Colomb. Il fut, en plus, membre |le Fils du Dieu vivant. Jésus lui répondit: Tu es bienheureux, Simon, 
fs purent de dir la.st de Jonas, parce que ce n’est pas la chair et le sang qui t'ont révélé 
à El A ee % spin 
dren's Aid Soclety" et celä, mais mon Père qui est dans les cieux.” (Math. XVI, 13-17). 


ne économie égoïste.” 


de l'été, 


de. 
personne... 


toute la famille 
est servie 


sous par 


et 


»* Un régal le midi 


* Simple et rapide à apprêter 


ou le soir 


# Un “spécial” nourrissant pour les "chaleurs!" 


* Un mets réconfortant pour les jours frais % 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


l'âme di- | 


| 
: | 
| 
| 


M. Churchill en France 


| 
| 


| pe 


Accompagné de quelques Français, son inséparable cigare à 
la bouche, M. Winston Churchill, ancien premier ministre .de la 
Grande Bretagne, fait son entrée triomphalement, à dos d'âne, dans 
{la ville de Fontaine, Vaucluse, France, à son retour G'une excursion 
à la campagne dans le but de peindre un paysage local attrayant. 


Toute la Messe 


par questions et réponses 
par Aldéric BEAULAC, p.s.s. 


210—Que symbolise le baiser de paix échangé par les clercs aux 
grand’messes? 

Le baiser de paix échangé par les clercs qui assistent aux messes 
chantées symbolise la charité qui doit unir tous ceux qui vont rece- 
voir Notre-Seigneur dans la sainte communion, “Si donc, lorsque tu 
présentes ton offrande à l'autel, tu te souviens que ton frère a quel- 
que chose contre toi, a dit Notre-Seigneur, laisse là ton offrande 
devant l'autel et va auparavant te réconcilier avec ton frère, puis 
viens présenter ton cffrande.” 

Dans la primitive Eglise, tant dans la vie journalière que dans 
les assemblées liturgiques, les fidèles échangeaient le'baiser de paix 
e. igne de charité et d'union. 


LES PRIERES AVANT LA COMMUNION 


271—Que demandons-nous à Dieu par la première prière avant 
la communion? 

Par cette prière, nous demandons à Dieu la délivrance de toutes 
nos iniquités, de tous nos maux et le secours qui nous permet d'être 
toujours attachés aux commandements de Dieu et de n'être jamais 
séparés de notre Rédempteur. 

Prière: “Seigneur Jésus-Christ, Fils du Dieu vivant, qui, par la 
volonté du Père et la coopération du Saint-Esprit, avez donné par 
votre mort la vie au monde, délivrez-moi par ce saint Corps et par 
votre Sang, de toutes mes fautes et de tous les maux; faites que je 
m'attache toujours à votre loi et ne permettez pas que je me sépare 
jamais de”vous qui, étant Dieu, vivez et régnez avec Dieu le Père et 
le Saint-Esprit dans ‘tous les siècles des siècles, Ainsi soit-il.” 


272-—Qui, le premier, a appelé Notre-Seigneur le Fils du Dieu 
vivant? 

Jésus était en Galilée, “Il interrogeait ses disciples, en disant: Que 
disent les hommes touchant le Fils de l'homme? Ils lui répondirent: 
Les uns, qu'il est Jean-Baptiste; les autres, Elie; les autres, Jérémie, 
ou/quelqu’un des prophètes. Jésus leur dit: Et vous, qui dites-vous 
que je suis? Simon Pierre, prenant la parole, dit: Vous êtes le Christ, 


\ 


213—Que demandons-nous à Dieu par la dernière prière avant 
Ja communion? ‘ 

Par cette prière, nous demandons à Notre-Seigneur de nous 
éviter le malheur d'une mauvaise communion et de nous accorder 
en abondance les bienfaits d'une bonne communion, 

Prière: “Que la récéption de votre corps, Seigneur Jésus-Christ, 
que j'ose recevoir malgré mon indignité! e tourne pas à mon juge- 
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CSK, Wotrour, Sask. 
(540 kles) 
Heure des montagnes 


LUNDI 2 SEPT. 


400—Radio-journa! 

410--Chanson française 

+42 Yvan l'intrepide 

445—Un Homme et son 
Pécne 

MARDI 21 SEPT. 


+ 00— Radio-journal 


430= Yvan l'Intrépide 
445—Un Homme et 
son Péché 
MERCREDI 22 SEPT, 
400—Radio-journai 
410—Chanson française 
43— Yvan l'Iintrépide 
445—Un Homme et son 
son Péché 
JEUDI 23 SEPT. 
400—Radio-journal 
410-—-Intermède musica 
4.15—Sherlock'Holmes 
445—Un Homme et son 
Péché 
500--Yvan l'Intrèpide 
VENDREDI M SEPT. 
400—Hadio-Journal 
4.10—Intermède 
415-—Théâtre dans un 
Fauteuil 
445—Un pr et son 


Péch 
500—Yvan l'Intrépide 


SAMEDI 25 SEPT. 
9.30— Nouvelles 


CBFY, Verchères, PQ. 
(Ondes courtes) 
Heure Solaire 


VENDREDI 17 SEPT, 
11.00—Jeunesse dorée 
11.15—Rue Principale 
11.30—Le réveil rural 
12.00—Quelles nouvelles 
12.15—KRadio-journal 
12.25—Intermède 
12.30—Tante Lucie 
12.45-Chansonnettes 
100-—Grandé Soeur 
1.15—Maman Jeanne 
130—Leitre à une 
Canadienne 
1.45—Chansonnettes 
2.90—Chefs-d'oeuvre 
3.00—-L'Heure du thé 
3.15—Pour les malades 


933-La Porte Ouverte | 


| Parts ! 
| 46-#H raphies 

{ VO—Radio-Journal 

| 910—L'orchestre de | 
| 

| Brant Inn 

: 1e 00— Adamo 

| 10 H—Orchestre 

| DIMANCHE 15 SEPT, 


830—Romarce de 
Casa Loma 
9.30—L'orchestre de | 
| 11 vu Operette | 
1113%6—Concert populaire | 


410—Chanson trançaise| 1200—Jarcdins 


lantureux | 
12.15—Radic-journai 
1225—Intermède 
1230-Chansonnettes 
100—First Piano 
pere 
| 130-Tableau d'opéra ' 
200—Le Music Hall 
239—Chansonnettes | 
300—L'heure du thé | 
330—Broadway qui 
chante 
| 400-Claves y Maracas 
430—Au concert 
5U0—Ballades et 
chansons 
5.15—Radio-journal 
525—Intermède 
530—Mus'que Tzigane 
6.00—Images de France 
6.30-—-Musique d'Eric 
Wild | 
7.00—Récitai | 
| 
| 


1 


7.30—Jci, l'on chante 
8.00--Concert estival 
830—Musique famiiière | 
9.00—Radio-journal | 
9.15—Chronique de 
France 
930--Les masques 
déchirés 
| 9.45-—Jacques 
Labrec 
P. de & 
10.00— Adagio 
10.50—Musique de danse | 


LUNDI 20 SEPT, 


11.00—Jernnesse dorée 
1115—Rue Principale 
11. Le réveil rural 
12.00—Quelles nouvelles 
12.15—KRadio-journal 
12.25—Intermède 
12.30—Tante Lucie 
A l'enseigne des | 
fins gourmets 
100-Grande Soeur 
115—Maman Jeanne 
130—-Lettre à une 
Canadierne 
1.45—Chansonnettes 


ue et 
ourval 


| 600-Un 


[1115—Rue Principale 
|1130—Le réveil ru 
12.00—Qu 2lles 
1215—Kadio-juurnal 


RADIO FRANÇAISE 


500 Yvan l'intrépide 
*o-Journal 


5 15— Rad 


s 45— 


son Péché 
615— Metropole 
6.30—Rolande 
Desormeaux et 
Robert L'Herbier 
645—Fernand Robjdoux 
7100—Le destin s use 
7130—"L'Heure du 
concert” 
8.20—Micro-actualités 
9 Q0—Radio-journal 
915-Conférence 
930—Les masques 
déchirés 
9 45—Réverie par 
Jean Narrache 
10.00— Adagio 
0.30—Orchestre 


| MERCREDI 22 SEPT, 


100—Jeunesse dorée 


nouvelles 
12.25—Intermède 


12.30-Tante Lucie 
11245—A l'enseigne des 


fins gourmets 
100-Grande Soeur 
115—-Maman Jeanne 
1.30—Lettre à une 
Canadienne 
145-Les amis de t'art 
200—Chefs-d'oeuvre 
de la musique 
300—L'Heure du thé 
315—Pour les malades 
3.30— Récital 
3.45—Programme 
musica) 
400—Divertissement 
430—Faire-Part 
4.45—Chansonnettes 
500—Yvan l'Intrépide 
5.15—Radio-journal 
525—Sport 
5.30—La Revue de 
l'actualité 
545—En dinant 
600—-Un Homme et 
son Péché 
6.15—Métropole 
6.30—Rolande 
Désormeaux et 
Robert L'Herbier 
6.45—Fredo Gardoni 
100-Ceux qu'on aime 
130—"Sous tous les 
ciels j'ai ehanté” 


=> Le congrès de la 


3.30— Récital 
3.45—Musique légère 
4.00—Divertissement 


3.00—L'Heur 


545—En dinant 


5.15-—R _ 
6.00—Un Homme et es 


5.25-—Sport 


Désormeaux et 
Robert L'Herhier 


6.45--Lucille Dumont 6.15—Métrop: 


9.15-Chronique 


9.30—Récital d'orgue de She: 


SAMEDI 18 SEPT, 


11.00— Musique 
11.30—Le réveil rural 


10.00— Adagio 
10.30—L'Orch 


2.00—-Extraits d'opéra 


4.30—Mélodies sur des 


2.00—Chets-d'oeuvre 
3.15—Pour les malades 


4.30—Chansonnettes 3.30—Récital 00. g 
500—Yvan l'Intrépide 345—-Musique légère Fe TUE, 
5.15—Radio-journal 400—Divertissement ? d 
LE pp a 92 Fare-Part JEUDI 23 SEPT, 
evue de 5—Chansonnettes 1100—Jeunesse dorée 
l'actualité 500— Yvan l'Intrépide 1115—Rue Principale 


son Péché 5.30—La Revue de 
6.15— Métropole l'actuaiité 
6.30—Rolande 545—En dinant 


6.00—Un Homme et 
son Péché 


7.00—Sérénade 6.30—Rolande 00—G S 
730—Qui est le Désormeaux et ae ÿ À 
coupable? % Robert L'Herbier | 130—Lettre À une 
8.00—"La ÉSnguate 6.45—Sérénade à Canadienne 
La P aux ÿ Srna Mme 145-Chansonnettes 
00—$ 200—Chefs-d’ - 
9.00—Radio-journal 7.30—Qui suis-je? 300—L'Heure qu thé 


800—Les aventures 


10.00—Adagio 8.30—Le Trio lyrique 
10.30—Intermède 9.00—Radio-journal 
10.35—Orchestre 9.15—Images musicales 


9.30—Concert populaire 


MARDI 21 SEPT, 


12.00—Mélodies 5.25—Sp 
12.15—Radio-journal 11.00—Jeunesse dorée 830—La Revue de 
1225—Causerie de la 11.15—Rue Principale l'actualité 
Croix-Rouge 1130—Le réveil rural 545—En dinant 
1230—Chansonnettes 12.00-Quelles nouvelles | 600—Un Homme et 
1.00—Vincent Lopez 12.15—Radio-journal son Péché 
1.30—Chansonnettes 12.25—Intermède 6.15— Métropole 


12.30—Tante Lucie 


3.00—Ouvertures 1245—Le quart d'heure 
3.30—Chansonnettes de détente 
4,00—Variétés 100=Grande Soeur 


115—Maman Jeanne 


rythmes variés 1.30—Lettre à une 1060—Les Talents 
5.00—Musique Canadienne de chez nous 
5.15—Radio-journal 1.45—Chansonnettes 1.30—Les Marson 
5.25—Sport £ 2.00—Chefs-d'oeuvre 8.00—Radio-théâtre 
5.30—Orchestre 3.00—L'Heure du thé 9.00—Radio-journal 
6.30—Causerie 315—Pour les malades | #915-—Les Affaires 
M” ces ec #7 prises de de l'Etat 

sont quatre. emain. 9.30—Les Masques 
7 oirée de chez 3.45—Musique légère , déchirés 

nous 400—Divertissement 9.45—En sourdine 
800-—Théâtre dans un 4.30—Faire-Part 10.00—Adagio 

fauteuil 445—Chansonnettes 10.30—Dance Orchestra 


8.00—Radio-Carabin, 
#.00—Radio-journal 
9.15—Terre-Neuve 
930-George London, 


e du thé 


| 


ournal 11.30—Le réveil rural 


11.59-—Signal-horaire 
12.00—Quelles nouvelles 
12.15—Radio-journal 
1225—Intermède 
12.30—Tante Lucie 
1245—Quart d'heure 


ole de détente 


3.15—Pour les malades 
3.30—Récital du jeudi 
345— Programme 
. musical 

400—Divertissement 
4.30—Faire-part 
445-Chansonnettes 
5.00—Yvan l'Intrépide 
5.15—Radio-journal 


rlock 


estre 


6,30—Rolande 
Désormeaux et 
Robert L'Herbier 

6.30—La petite revue 
de Québec 


Fédération can.-francais 


des rapports des secrétaires de 
chaque Cercle individuel, 
M. le Dr Beauchemin fut invité 


ment et à ma condamnation; mais que, par votre bonté, elle me pro- 
fite pour la protection de mon âme et de mon corps, et qu'elle me soit 
un remède, vous qui, étant Dieu, vivez et régnez avec Dieu le Père |pius agréables. C'était si gentil 


(Suite de la première page) 


à dire quelques mots sur le grand 
travail et le véritable succès de 
|la “fabuleuse” cause Radio-Ed- 
monton. Il nous a vraiment inté- 


l'en l'unité du Saint-Esprit, dans tous les siècles des siècles. Ainsi | d'entendre chacun lire, réciter et | ressés, 


| soit-i" 


(A suivre) 


Appel en faveur 


L'Oeuvre des Orphelins-Ap- 
prentis d'Auteuil, qui abrite ac- 
tuellement, en 16 maisons, dissé- 
minées à Paris et en France, 3500 
orphelins et enfants abandonnés, 
a dû refuser, de septembre à dé- 
cembre 1947, plus de 6,000 or- 
phelins, sollicitant leur’ admission 
dans cette oeuvre. 

Ces milliers d'enfants restent 
donc abandonnés à eux-mêmes, 
livrés à la faim, à la misère, à 
l'isolement, aux mauvaises ren- 
contres et à tout ce qui les guette 
dans la rue: haine, révolte, a- 
théisme, théories subversives des 
plus néfastes, 

C'est dire l'intérêt essentiel 
qu'il y a, pour ces pauvres en- 
fants d’abord, et, ensuite, pour 
la société, à les arracher à leur 
indicible misère, et à leur donner, 
en même temps que le pain quo- 
tidien, l'éducation chrétienne, et 


un métier en rapport avec leurs | 


aptitudes, qui leur permettra de | 
| l'Oeuvre étabiira de nouveaux re- 


gagner honorablement leur vie et 
celle de leur future famille, 


En faire des hommes qui sau- 
veront: leur pays d’abord, le mon- 
de, ensuite, pour une bonne part; 
au lieu de haine et de révolte, les 
remplir de bonne volonté, de 
bienveillance, et d'une féconde 
activité. C'est à quoi — sur la de- 
mande du cardinal Sühard, ar- 
chevêque de Paris, se sont 
voués les religieux de.la congré- 
gation du St-Esprit, qui, pleins 
d'un zèle adifñiräble rt tout pa- 
ternel, se consacrent entièrement 
à ces petits dont personne ne 
veut, partageant leur vie et leurs 
difficultés, se chargeant eux- 
mêmes de leurs détresses pour 
les leur épargner. 
| Ce qu'il y a de merveilleux 
| dans cette oeuvre, c'est que non 
| seulement elle fournit le pain de 
ces enfants et leur éducation, 
mais encore elle leur procure, en 
les formant au métier qui leur 
convient, le moyen assuré de £ga- 
gner leur vie, En un mot, elle 
len fait des ouvriers chrétiens ca- 
| pables, actifs, considérés, exer- 
çant dans leur milieu la plus 


point de vue social que chrétien. 


à sauver ces milliers de petits 
abandonnés, Recueillis et instruits 


précieuse des influences tant au 


. Canadiens compatissants, aidez | de vitolité, vigueur et entrain dura- 


| 
: 


des orphelins 


d'innombrables hommes. Aidez 
ces innocentes victimes de la 
guerre, et, par, elles, vous aiderez 
la France et le monde, Dans ce 
but, envoyez votre obole à la 
direction de ce journal, qui la 
fera parvenir au R. P., Duval, di- 
mecteur général de l'Oeuvre des 
Orphelins d'Auteuil, Paris 16ème, 
40, rue La Fontaine ou au cardi- 
nal Suhard, archevêque de Paris. 

Vous dont les enfants sont heu- 
reux et choyés, vous tous qui avez 
du coeur, aidez à sauveg ceux qui 
meurent d'abandon et de faim. 
Dieu vous le rendra, à vous, à 
vos enfants, à ceux qui vous sont 
chers, Lui qui a dit: “Ce que vous 
ferez au plus petit d’entre les 
miens, c'est à moi que vous l’au- 
rez fait.” 

Le résultat de votre offrande 


Isera communiqué à Rome, pour 


réjouir notre Père commun, $. S. 
Pie XII, qui vous bénira. 
Avec vos dons charitables, 


fuges pour ces petits, Elle ira 
les chercher dans leurs abris de 


|fortune: ruines, masures où l'on 
{s'entasse, recoins -obseurs, réduits 


de toutes sortes. Elle les prendra 


|par la main et les conduira dans 


la maison offerte par vos bôns 
coeurs. Elle leur donnera le pain, 
l'éducation chrétienne, le métier 
honorable, organisés par vos au- 
mônes, 

Dieu lui-même vous remerciera. 

Canadiens, aidez la France bles. 
sée dans ces milliers d'orphelins 
de guerre! Aidez-la! aidez-les. à 
se relever! Ayez ce mérite et cet 
honneur! C'est pour des enfants 
martyrs, pour le monde entier, 
pour l'Eglise et pour Dieu. 

Les réponses peuvent être 
adressées à: Mile Marie-Eugénie 
Delaquis. secrétaire, O. S. Joa- 
chim, 22, rue de Romont, Fribourg, 


Suisse, ou, si vous le préfé- 
rez, à M. le Dr Armand Pittet, | 
Recteur . du Collège St-Michel, 
Fribourg. 


Hommes, femmes faibles, Conte | 
sans entrain. £ssoyez les comprimés | 
toniques Ostrex pour obtenir un regain | 


viteomine BI, 
d'essai, 


bles. Renferment fer, 


calcium Nouveau paquet 


chanter le morceau de son choix. 
Notre aumônier, le R. P. G. Gau- 
thier, S.S. remercia chaleureu- 
sement les enfants, les parents et 
toutes les «personnes qui avaient 
coopéré au succès de de concours. 


L'étude d'une constitution prit 
tout le temps de la séance du 
soir. — Nous tirerons à plusieurs 
copies les règlements adoptés par 
le Conseil et qui seront prêts sous 
peu pour ceux qui en feront la 
demande. 


Invité d'honneur 


Notre invité d'honneur était le 
Dr L.-V. Beauchemin qui nous 
tombait du ciel le 5 à midi (puis- 
qu'il est venu par avion) avec 
Mme et Mile L. Beauchemin, Leur 
présence parmi nous fut un grand 
réconfort. Par ses conseils pa- 
ternels et par ses expériences de 
bien des années à la cause, le doc- 


teur Beauchemin fut d’un grand | 


secours pour notre jeune Fédéra- 
tion. 


Dimanche 5 septembre 


Le dimanche 5, tous les Con- 
gressistes se firent un plaisir et 
un devoir d'assister 
de 10. 30 h., a.m., dans la nouvelle 
église des Pères du St-Sacrement. 
Le KR. P. À. Bélanger officiait et 
le sermon de circonstance fut don. 
né par le R. P, G. Gauthier. 


Séance de l'après-midi 


A la séance de 2 h. p.m. il y eut 
ouverture officielle du Congrès, 
enregistrement des délégués a- 
dresse de bienvenue à tous par M. 
A. Cheramy, président, et lecture 


à la messe | 


| Séance du soir 

A la séance du soir, il y eut dis. 
tribution des prix et enfin la ma- 
! gnifique conférence si intéressan- 
|te et si logique du Dr Beauchemin. 


Lundi 6 septembre 

Lundi donc était l'élection des 
nouveaux officiers pour 1948-49, 
| Ont été élus: le R. P. G. Gauthier, 
P.S.S., aumônier, de Vancouver, 
M. A. Lefebvre, président, de Van- 
couver, Mme J.-O, Bissette, vice- 
| présidente, de Victoria, M. Hector 
Fraser, 2ème vice-président, de 
| Fatima, Mme F. Hughes, secrétai- 
|re-générale, de New Westmins- 
ter, Mme Georgette Therrien, se- 
crétaire-archiviste, de New West- 
minster, M. Jos. Gagnon, secré- 
taire-trésorier, de Vancouver. 
Conseillers: M. N. Gareau, M. J. 
Marsolais, Mme Paradis-Price et 
M. D. Tremblay, de Victoria, 


Banquet 

| Après avoir assisté à la béné- 
diction du S. Sacrement, tous se 
|rendirent au café Duff's pouf le 
| banquet annuel. Plus de 200 per- 
sonnes y prirent part. La salle é- 
| tait à son comble, Vinrent ensuite 
d’intéressants et joyeux discours 
qui furent prononcés, d'abord par 
notre président sortant de charge, 
M. À. Cheramy, suivi du Dr Beau- 
chemin, M. l'abbé P., E. Vanier, 
nouveau curé à Maillardville, M. 
A, Anfossy, consul de Francé, le 
R. P. T.-O. Meunier et le KR, P., 
G. Gauthier et M. À, Lefevre, no- 
tre nouveau président, qui présen- 
ta son nouveau Conseil. Le tout se 
termina par le chant de “O Cana- 
da”, 


VOUS CONNAISSEZ DES FEMMES QU 
| SOUFFRENT DE CHALEURS 


PUIS SONT TRANSIES 


Voici une Bonne Nouvelle! 


Votre âge est-il éntre 38 et 52 ans et 
penses cette diflcile période fonc- 
tionpelle #1 moyen” particulière 
sux femmes? En vous donne-t-il des 

ussées de chaleurs, vous sentez-vous 
a peau moite, très nerveuse, ivritable 
faible? Définitivement, plors, essayez le 
Composé Pinkham's pour er de 
tals symptômes! 1] est renommé pour ceci! 

Nombre de femmes avisées “d'âge 
moyen’ prennent le Com Pinkham's 

ulièrement pour aider à accumuler uns 


A ennuis. 

Le Composé Pinkham's pe contient 
aucun narcotiq — nulle formant 
habitude, To brer vous savez 
cæ que nous voulons dire). Ce remède 


les Médecins appel- 


aussi ce 

effet tonique stomachique. 

têtre Les 
avec 


Es 


NOTEZ: Vous 
gere L E. 


grâce à votre secours, ils devien- seulement 50c. En vente dans toutes 
idront le salut de la France et les pharmacies. 


COMMANDEZ-EN PLUSIEURS BOÎTES CHEZ VOTRE ÉPICIER | - COMPOSE VÉGÉTAL Lydia E,.Pinkham’s 


Winnipeg, Mon, 17 sept. 1943 
a — 


NUMERO VII 


© Le jour où Odette avait obtenu ts si vif 
succès chez Mine de Boirannes, celle-ci 


Noémie n'avait pas oublier ces j'aroles 
et elle était presque devenue une habituée 
du salon de la rue de Varenne, 


peu des airs importants de la fausse Mme 
de Pomerolles: maïs comme ave cet art 
qu'elle avait de juger les gens, ebs 

tt estimé Odette à sa valeur, elle 

que les agréments de la fille À her 
les petits défauts de la mére. Et elle.était 
réellement sincère quand elle disait par- 
fois à Mme Marnais: 

— Que vous êtes heureuse d'avoir ure 
perle pareille comme fille! 

Un jour qu'elle renouvelait ce compli- 
ment à Noémie, celle-ci luf demanda: 

— Vous n'avez pas eu d'enfants, chère 
madame? L 

…— Hélas! non, Dieu ne m'a pas donné 
ce bonheur, Il me serait pourtant bien 
doux d'avoir constamment à la portée de 
mon coeur, quelqu'un à qui donner ma 
tendresse. . . J'ai bien un neveu, le fils 
d'une de mes soeurs; maäis ce n'est thème 
plus un grand garçon, c'est un homme, , , 
el il me mesure ses visites. 

— À partir d'un certain âge, crut de- 
voir formule: Mme Marnais, les jeunes 
gens sont quelquefois ingrats et ils né- 
gligent un peu leurs parents. 

—… Oh! mon neveu m'aime beaucoup, 
mais c'est une nature peu expansivo, un 
gaillard sérieux et pratigue, qui s'oc- 
cupe de son avenir et qui vient. quand 
Îl à le temps, s'asseoir à ra table à l'im- 
proviste. 

…— ]] n'était donc pas présent à cette 
fête à Jaquelle nous avons eu l'honneur 
d'assister, ma fille et moi? 

— Non, madame, je dois vous avouer 
qu'il n'aime pas beaucoup le moïde.. Je 
respecte ses goûts et je ne l'invite jamais 
aux soirées que je donne de temps en 
temps. 

Dès cette conversation, Mme Marnais 
brüla du désir de rencontrer le ncveu de 
Mme de Boirannes. N'avait-elle pas rêvé 
de marier Odette à quelque héritier bla- 
sonné? Certes, un jeune homme qui fu- 
yait le monde, le monde du faubourg! ne 
constituait pas complètement l'idéal de 
Mme Marnais, mais les partis se faisaient 
rares, les jeunes filles à “caser” étaient 
nombreuses et la mère d'Odette considé- 
rait comme un devoir de ne négliger au- 
cune occasion de tenter de ad le plus 
cher de ses souhaits. 

Or, la chance la favorisa: Un ati, elle 
revint plus enchantée que d'ordinaire 
‘d'une visite à Mme de Boirannes. Non 
seulement elle avait rencontré le neveu 
de la noblé dame, mais encore celui-ci 
avait produit une vive impression sur 
slle, Dans le taxi qui la ramenait au logis 
avec sa fille, elle ne tarit pas en éloges 
sur celui dont elle venait de faire l’im- 
prévue, mAis”fort ägréäblé, coninefssance. 

Au diner familial, son contentement 
fut si visible, que M. Marnais, pourtant 
habitué aux sautes de caractère de sa 
femme, lui fit cette remarque: 

— Tu me parais bien heureuse, Noé- 
mie! Je gage que Mme de Boirannes pré- 
pare quelque nouvelle réunion r1ondaine 
à laquelle vous êtes naturellement con- 
viées, Odette et toi? 

Noémie fut sur le point de crier: 

— Mieux que cela, mon ami! Je prépa- 
re l'avenir de ta fille, car j'ai découvert 
le prince charmant! 

Mais elle contint son orgueilleuse es- 
pérance et se contenta de dire: 

— J'éprouve en effet, une certaine sé- 
rénité d'âme, C'est le résultat d'une bon- 
ne après-midi passée auprès de notre 
amie, 

Elle ap uya sur ce dernier mot: 

— Figurez-vous, poursuivit-elle en s'a- 
dressant à son mari et à Benjamine 
toujours plus triste, plus mélancolique, 
figurez-vous que Mme de Boirannes nous 
avait parlé d'un de ses neveux pour lequel 
elle a, c'est visible, une tendresse de mère, 
La tante nous avait dépeint le neveu 
comme un sauvage se plaisant à vivre loin 
du monde, Odette, avant de l'avoir vu, 
quel portrait te faisais-tu de ve jeune 
homme? 

La jeune fille semblait assez embarras- 
sée pour répondre; avant cette rencontre, 
elle n'avait jamais cherché à deviner li- 
mage et le tempérament du neveu de Mme 
de Boirannes. Mais c'était une habitude 
de sa mère, qui, lorsqu'elle faisait un 
récit, l'interrompait toujours de ques- 
tions auxquelles fort heureusement, elle 
répondait elle-même, 

— Moi, continua Mme Marnais, je m'i- 
maginais une espèce de  gentihomme 
campagnard, arrogant et bourru, plus à 
l'aise sur ses terres, au milieu de ses 
fermiers et de ses chiens, que lans un 
salon du faubourg Saint-Germain, Or, 
à mon grand étonnement, à noîre grand 
étonnement, n'est-ce pas, Odette? ce 
gentilhomme n'est pas un paysan: c'est 
en tous points le digne héritier de l'aris- 
tocratique dame qui mous fait le grand 
honneur de: notis compter parrni ses in- 
times. 

— Ce qui prouve, interrompit M. Mar- 
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Mais Benjamine écoutait à peine cette 
conversation, Son esprit, sa pensée étajent 
ailleurs. . . auprès de celui qu'elle aimait 
sans espoir. 

A la phrase d'Odette, elle sourit, son- 
geant à Jean d'AlMairac: celui-là aussi 
savait raconter avec un art infini, Quelle 
délicieuse émotion il avait fait passer 
dans tout son être en lui racontant ses 


premières années de jeunesse. L'heure si | 


douce qu'elle avait vécue alors dans la 
serre de la Minerva, elle ne l'oublierait 
jamais! Æette voix enchanteresse, elle 
l'entendait toujours, comme une éter- 
nelle chanson qui constamment bercerait 
sa souffrance. 

Alors, comme dans un souffle, ne dis- | 
cernant plus si elle répondait à Odette | 
ou si elle se parlait à elle-même, elle | 
murmura: 

— Oui, . . 41 y a des êtres qui possèdent 
à un degré de perfection infini, l’art de la 
parole. Ce sont de vrais magiciens qui en- 
{sorcellent ceux qui les écoutent. 

M. Marnais, songeant à son protégé, 
Léon Durieu, le timide employé qui, lui, 
n'osait parler sans trembler, répliqua à 
son tour: ‘ 

— Certes, je l'aurais écouté avec plai- 
sir, votre jeune héros!. . . mais, ajouta-t-il 
éh regardant plus spécialement Rase, il 
y a de braves garçons qui w'ont pas le 
don de l'éloquence, qui ne savent pas en- 
joliver leurs phrases et qui n’en sont pas 
moins capables de bons et solides senti- 
ments. 

— Tu as raison, papa, approuva Odette 
qui avait compris l'allusion de son père. 
Peut-être aussi ce jeune homme 
est-il un habitué de la parole . .. c’est sans 
doute une manière d'avocat, fit M. Mar- 
nais enhardi par l'approbation de son 
aînée. 

— Nullement, s'écria Noémie, et voilà 
le plus étonnant de l’histoire: ce jeune 
homme qui possède de jolis revenus, qui 
est l'unique héritier de Mme de Boiran- 
nes, travaille autant que toi, mon ami. 
li est ni avocat, ni médecin, ni homme 
de lettres, bien qu’il passe ses journées 
enfermé dans un bureau. . . 

— Alors, il est secrétaire d'un homme 
politique? 

— Ne cherche plus, tu ne devinerais 
jamais. . , et je t'affirme que moi-même 
je ne comprends pas qu'un être supérieur 
par le rang et la fortune, fasse tout sim- 
pu partie du personne] d'une maison 

"automobiles. , . 

— Mais, maman, reprit timidement 
Rose, ce n'est pas déchoir, Ainsi nous 
avons, à la Minerva, des messieurs de très 
bonne famille. 

Es Dans l’industrie comme dans le com- 
merce, il y a de fort belles situations, 
renchérit M. Marnais. 

— Dans le commerce! dans l’industrie! 
vous trouvez cela tout naturel, vous au- 
tres! Mais quand on descend d'une lignée 
d'ancêtres qui portent les plus beaux 
noms de l'armée et de la magistrature, 
c'est une véritable déchéance que de se 
mêler de négoce! 

“Le père de Mme de Boirannes était 
général, son mari, conseiller à ja cour des 
Comptes. . . Je suis persuadée d'ailleurs 
que notre amie n'approuve pas la con- 
duite de son neveu; mais celui-ci est 
jeune encore, il ne tardera pas à écouter 
les conseils très sages de sa tante. Ne 
comprenez-vous pas qu'il fait fausse route, 
ce jeune homme, doué de si beaux dons 
et d'aussi brillantes qualités? Sa plage 
n'est pas à l'usine. .. 

— Mais je l’admire, interrompit M. 
Marnais, . . la guerre a probablement in- 
terrompu ses études et comme il est cou- 
rageux, il s'est jeté dans. l'industrie, 

— Quand on s'appelle Durand du Du- 
mont, on fait comme tu dis; il faut bien 
se débrouiller dans la vie, il faut bien 
choisir un métier, . . mais plutôt que de 
s'humilier, de s’abaisser, on ne fait rien, 
quand on a des rentes et un beau nom 
comme Jean d’Altairac, 

— Jean d'Altairac! s'écria Benjamine. 

Connaissant de longue date les idées 
peu originales de sa mère sur la noblesse, 
Rose ne l'avait écoutée que machinale- 
ment. Elle était loin de se douter que 
celui dont on parlait était le même, dont 
l'image était constamment devant ses 
yeux, le même vers lequel allait toute sa 
pensée, En entendant prononcer soudain 
le nom de l'être aimé, elle ne put retenir 
ce cri de surprise, et son visage marqua 
aussitôt une telle stupeur, une si grande 
douleur peut-être, que tous les membres 
de la famille Marnais la regardèrent d'a- 
bord, puis se consultèrent du regard, in- 
quiets et étonnés n'osant pas l’interroger. 

Ce fut Noémie qui, après un temps de 


nais, qu'il ne faut pas juger les geris |silence, lui demar.da: 


avant de lès connaître. 

— J'avoue que je m'étais bien trom- 
pér, c'est l’homme le plus élégant et le 
plus brillant <auseur que j'aie tamais vu | 
et entendu. Ah! il ne fait pas de fhrases, | 


— Tu connais donc "M. d’Aitairac? 

— C'est mon chef, l'un des ingénieurs 
F* la Minerva, répondit timidement Ben- 
jamine. 

— Ton chef, répéta avec étonnement 


mieux que nous M. d'Altairac puis- 
qu'il ; . 

_— Maman, balbutia Benjamine, les 
yeux pleins de larmes, je ne savais pas, . . 
que vous parliez. . . de M. d'Altairac. ., 
je ne pouvais pas deviner. . . et si tu 
n'avais pas prononcé son nom. . 

— C'est juste, intervint le père. Elle 
[ne pouvait pas deviner; d'ailleurs, elle 
ne nous à jamais caché le nom de son 
|chef .. . et si tu avais meilleure mémoire, 
| ma pauvre Noémie, tu t'en serais souve- 
nu quand Mme £: © ‘rennes t'a parlé de 
lui. .. Ne pleure pas pour cela, Rose. . . 

— Allons, petite soeur, maman n'a pas 
| voulu te gronder, ajouta jtentiment Odette 
|en passant son bras autour du cou dé sa 
cadette et en l'embrassant., 

Sans soupçonner plus que son mari et 
son aînée, la véritable cause des larmes 
qui brillaient sur les joues de Benjamine, 
Mme Marnais continua d'un ton bien ra- 
douci: 
| — Bien sûr, je n'ai pas voulu te faire 
de la peine, Rose. Tu as les nerfs fatigués 
en ce moment, . , il faudra demander un 
congé pour te reposer un peu. 

Pour la prernière fois, depuis lorig- 
temps, Noémie jetait sur sa cadette un 
vrai regard de tendresse: elle éprouvait 
un sincère regret d’avoir invclontaire- 
ment provoqué les pleurs de son enfant. 

— Je te trouve bien pâle et aussi un 
peu amaigri, ajouta-t-elle; sérieusement, 
tu as besoin de vacances, 

— Ce n'est pas le moment d'en deman- 
der, pourtant; jamais M. d'Altairac n'a 
eu autant besoin de mes services. 

— Ta santé avant tout, Rosette; fe 
t'inquiète pas pour ton chef. Nous parle- 
rons de toi à Mme dé Boirannñes et je 
suis certaine que son neveu te donnera 
le congé dont tu as réellement besoin. 

Puis, changeant de ton, Mme Marnais 
se mit à assaillir la pauvre amoureuse 
de mille questions concernant Jean d’Al- 
tairac. 

Après réflexion, elle était contente de 
pouvoir recueillir ainsi des renseigne- 
ments complémentaires sur celui qui 
pourrait être uns jour le mari qu ’elle 
rêvait pour Odette, 

Benjamine encore un peu tremblante, 
répondit de son mieux aux questions 
de sa mère. Mais, à mesure qu'elle par- 
lait de l'aimé, sa voix se raffermissait 
et il lui semblait que s’atténuait pew à 
peu la douleur qui tantôt la térturait. 
Et ce fut avec tout sôn coeur déchiré, 
qu'elle fit l'éloge du jeune homme, 

En écoutant Rose, Mme Marnais son- 
geait: 

— Maintenant, je suis convaincue que 
M. Jean d'Altairac possède toutes les 
qualités qui feront de lui le mari idéal, 
Je vais m'employer, dès ce jour, à la 
réalisation de ce mariage vraiment digne 
d'une descendante des de Pomerolles, 

Odette énousera Jean d'Altairac. 


CHAPITRE VY 
Le mal d'aimer 


Dès cet instant, Mme Marnais allait 
mettre tout en oeuvre pour faire aboutir 
le merveilleux projet que lui avait ins- 
piré sa rencontre avec Jean d'Altairac. 

Elle avait, pensait-elle, sans l’avoir dit 
encore à son mari et à sa fille, un atout 
merveilleux dans son jeu. Odette avait 
paru faire une très vive impression sur 
le jeune ingénieur. 

Mme Marnais, pour une fois, ne se 
trompait pas. 

Se trouvant à l'improviste chez la com- 
tesse de Boirannes en présence de la 
jeune fille, il avait été singulièrement 
frappé de sa ressemblance avec Rose 
Marnais, ressemblance très vize nous le 
savons, encore que les deux soeurs eus- 
sent chacune leur personnalité bien dis- 
tincte. 

Bien entendu, il avait été à mille lieues 
de supposer que cette ressemblance pût 
être l'effet d'une parenté quelconque, 

Quel rapport aurait-il pu Y voir 
en effet, entre la petite dactylo qui avait 
nom Rose Marnais et l'aristocratique 
Odette de Pomerolles? 

Car la supercherie imaginée par P-. 
bert Bourdet continuait et c'était sous 
le nom de famille de sa mére us 


jeune fille avait été présentée à Jean |bien entendu quand la situation de fa-! ÿ 


par la comtesse de Boirannes, qui ne 
lui en connaissait pas d'autre. ., 

Ft Jean d'Altairac en quittant sa tante 
après son entrevue avec la mère et la 
jeune fille, emportait l'impression fugi- 
tive d’une créature à qui le hasard avait 
donné à peu près les mêmes traits qu'à 
Rose Marnais, ,: 

Pour Noémie, une nécessité s'imposait 
avant toute chose: faire quitter par Rose 
l'emploi qu'elle occupait auprès de Jean 
d'Altairac. Il n'était pas décent, lui sem- 
blait-il, que la cadette continuât d'être 
l'employée du futur mari de l’aînée, 

‘Or, pendant que Mme Marnais prenait 
|cétte première décision, Benjamine la 


il ne cherche pas de grands mots, mais | Mme Marnais. M. d'Altairäc, le neveu de | | prenait également de son côté. 


il sait vous charmer mieux que le plus | 
habile des conférenciers. ‘ 
-— C'est vrai, papa, approuva Odette: 
ainsi, ce monsieur, qui était officier pen- 
dant de guerre, nous a rappelé cuelques- | 
uns de ses souvenirs de }1 campagne: | 
I1 l'a fait en des termes tels que son 
récit mettait devant nos yeux le tableau 
véritable des scènes qu'il évoquait. . , Je 
suis certaine que tu l'aurais écouté avec 
grand plaisir, , . et, toi aussi, petite soeur. 


| Mme de Boïrannes est ton chef! 


— Parfaitement! affirma Rose. 
Mais, à l'étgnnement de Noémie succé- 
|dait un mouvement de vivacité: 


— Ma pauvre Rose, s'écria-t-elle, où | 


as-tu donc la tête depuis quelque temps? 

Voilà unètheure que nous te parlons, | 
Odette et moi, de ce charmant garçon, tu 
nous écoutes sans presque nous répondre, 


et puis, brusquement, tu sors de ta tor- | 


La pauvre enfant était lasse, en effet, 
du supplice constant que constituait pour 

|elle cette collaboration perpétuelle avec 
| l'homme aimé sans espoir. 
Et deux jours après.la petite discussion 
|à laquelle avait donné lieu le récit fait 
par Mme Marnais, d> sa dernière visite 
(à Mme de Boirannes, Rose, pendant le 
dîner familial, déclarait à sa mère: 

— Tu avais raison, l'autre soir, en disant 


peur pour nous avouer que tu connais | que j'ai besoin de repos. . , Je me sens 


piles fatiguée que jamais. . . et je: crois | 
qu'il serait raisonnable que je me cherche 
une place moins dure que celle de la Mi- 
nervaj où, même après un congé de quel- 


— Quand un attire et maisdé, on} 
coupe à la racine. . - Ainsi l'on doit sup- | 
primer les origines du mal quand on les | 
connaît. 

El. 00 (ut un. Mpene é0stèmte fe 


Puis, s'adressant directemen 
mari, elle ajouta: 

— Voyons, n'es-tu pas capable de lui 
trouver, dans le quartier, une situation 
analogue à celle qu'elle est obligée de 
quitser, mais qui l'absorberait beaucoup 
moins. .. 

A ces mots, une idée se fit jour dans 
l'esprit du chef comptable. Il tenait là 
l'occasion de rapprocher Rose et Léon; 
justement, une place de dactylographe 
était vacante dans sa maison d'édition. 
Comment n'y avait-il pas songé plus tôt! 
I1 la proposa incontinent à Benjamine. 

— Si tu y tiens, Rose, je n'ai qu'un 
mot à dire à mon directeur et tu en- 
treras immédiatement en fonctions. 

— Mais, comment pourrais-je quitter 
du jour au lendemain, la maison “Mi- 
nerva”? fit Rose qu: cette question pré- 
ôccupait au plus haut point, car si elle 
était désireuse d'en finir au plus tôt 
avec son martyre, elle n'en tenait pas 
moins à agir très correctement. 

Mais Mme Marnuis concluait déjà: 

— Voilà qui tombe à merveille. . . Rose 

ne peut mieux auprès de toi, et 
moi je serai plus tranquille de ia savoir 
sous ia tutelle de son père... Mainite- 
nant, Rose, ne te chagrine pas. . . nul ne 
peut t'empêcher d'abandonner brusque- 
ment tes fonctions elles. k 

— J'ai signé un engagement aux ter- 
mes duquel je dois donner ma démission 
un mois avant mon départ. 

— C'est vrai, opina le chef comptable. 
Agir différemment ne serait pas conve- 
pable. ! 

Mais Noémie tenait à mener ronde- 
ment cette première partie de son plan. 

Elle arrêta les hésitations de son mari 
et de sa fille par ces paroles: 

— C'est un cas de force majeure. Rose 
est malade. Si ton patron ne veut pas 
entendre raison, nous ferons établir un 
certificat par le docteur. 

Et elle concluait d'un ton d'autorité 
qui n'admettait pas de réplique: 

— La santé de mon enfant avant tout! 

Benjamine,\lasse de lutter, déclara alors: 

— Dès demain, je demanderai à M. 
d'Altairac de me rendre ma liberté, 

Ce soir-là, Mme Marnais embrassa ses 
deux avec une égale tendresse. Le 
nee comptable ne cachait pas, lui non 

%a satisfaction à l'idée de réunir 
eux qui pourraient désormais 
mieux se connaître,et g'apprécier. 

Le lendemain, Rose annonçait sa ré- 
solution à Jean d’Altairac en invoquant 
son mauvais état de santé. 

Surpris par la nouvelle inattendue de 
ce brusque départ, Jean ne put que dire 
à la jeune fille: 

— En effet, mademoiselle, j'avais re- 
marqué que depuis quelque temps vous 
paraissiez moins bien portante. ., J'en 
causais hier‘ encore, avec M. Legrand, 
et votre départ, qui va le peiner, ne 
Yétonnera cependant pas. 

— Vous serez bien aimable monsielir, 
de lui transmettre mes remerciements 
et mes regrets, de quitter ainsi, à l’im- 
proviste, une maison où je me suis tou- 
jours plue. 

— Puisque votre santé l'exige, made- 
Mmoiselle. , . 

—Je tiens aussi à vous remercier 
personnellement, monsieur, . . Vous avez 
toujours été pour moi un chef plein de |éc 
bienveillance, 

— J'ai fait ce que j'ai pu pour vous 
faciliter votre tâche et je vous féiicite 
de la conscience et du zèle que vous avez 
toujours déployés. Je regretterai votre 
départ, soyez-en certaine, 

Comme Rose ne lui avait pas dit qu’elle 
était sur le point d'entrer dans une 
autre maison, il ajouta: 

— Quand vous serez rétablie, si vous 
voulez revenir me voir, vous retrouverez 
tout de suite votre place. 

Rose, que sa mère avait stylée en pré- 
vision de cette offre, répondit par ce petit 
mensonge: 

— Mes parents ont décidé que je res- 
terai désormais après d'eux: ils trou- 
vent que je ne suis décidément pas faite 
pour la vie d'employée. 
| _— Ils ont raison, mademoiselle. Le 
rôle de la femme est de rester chez elle... 


mille le permet. C'est plus vrai pour vous 
que pour n'importe qui ,. 

Jean était sincère en parlant ainsi. 
Bien souvent, il avait souffert de voir 
penchée sur son travail, cette douce et 
charmante jeune fille, faite pour la quiète 
douceur du foyer. 

Mais Rose n'interprétait pas ainsi les 
paroles du jeune homme. 

Elle pensa, non sans amertume: 


— Come il est heureux de se débar- |: 


rasser de moi! 

‘ Après quelques phrases, elle sortit en 
fin du bureau de l'iñgénieur. 

Celui-ci l'accompagna jusqu'à la porte: 

— Au revoir, monsieur, murmura-t- 
elle, presque imperceptiblement. 

— Au revoir, mademoiselie, Es AR 
il, s'efforçant de paraître insensible 

Ah! comme ces mots de banale indif- 
férence sonnaient faux dans leurs bou- 
ches! Comme ils dépeignaient mal la pro- 
| fonde émotion qui les étreignait tous deux. 
| Pendant que Benjamine se dirigeait 


la regardait disparaître. 
Ÿ {A suivre) 
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T. vie Let l’oeuvre d’un instituteur a 
Manitoba devenu grand romancier 


Les journaux nous ont à 0 
récemment la disparition de 
derick Philip Grove. I1 convient 
de ne pas laisser passer inaperçue 
la perte de ce grand romancier 
canadien, le plus grand peut-être 
que nous ayons encore eu, un des 
sommets de la littérature cana- 
dienne en tout cas. Malade, aban- 
donné, pauvre et solitaire, le vieil. 
lard vient de s'éteindre après a- 
voir vécu des aventures qui sont 
elles-mêmes un des grands ro- 
mans canadiens, Une oeuvre a- 
bondante, vigoureuse de style, 
profonde d'inspiration et variée 
quant à ses moyens d'expression 
n'a pas encore obtenu äu public 
canadien l'attention qu’elle méri- 
te Pour quantité de personnes, 
Grove sera resté jusqu'à la fin 
un inconnu, un méconnu, bien 
qu'il soit légitime de prévoir que 
son oeuvre sera reconnue par les 
prochaines générations comme 
une des plus hautes, une des plus 

personnelles et une des plus si- 
Anificatives de notre temps. Gro- 
ve a été dans son style vécu et 
dans son style écrit un pionnier, 
ii a été le plus lucide et le plus 
vigoureux témoin à date d'une so- 
ciété naissante et, indépenaam- 
ment de ses mérites proprement 
littéraires, son oeuvre constituera 
pour les historiens et les sociolo- 
gues un document humain de pre- 
nmière valeur sur la psychologie 
individuelle et collective des pion- 
niers qui ont étendu la patrie ca- 
nadienne jusqu'aux prairies de 
l'ouest. 

Frederick Philip Grove est issu 
d'une famille qui appartenait à 
l& haute bourgeoisie anglaise et 
suédoise par son père et écossaise 
par sa mère. Cette dernière, folle 
de voyages, parcourut l’Europe 
en tous sens, traînant derrière el- 
le le jeune Philip qui, en peu d'an- 

s, traversa l'Angleterre, la 
France, l'Italie, l'Egypte, l’Alle- 
magne, la Suisse, l'Autriche, la 


par Blaise ORLIER 
(Spécial à la Liberté et le Patriote) 


Bulgarie, la Hongrie et la Russie. 


- | Riche et cultivée, cette femme te- 


nait successivement salon dans 
les diverses capitales de l'Europe 
et le jeune Philip fut très jeune 
attiré vers les arts et les sciences. 
11 était encore jeune qu'il avait lu 
les oeuvres principales des plus 
ge écrivains européens. Mais 
es extravagances ruinèrent bien- 
tôt la mère du futur romancier 
et, vers le même temps, les affai- 
res de son père commencèrent 
à péricliter. À cette époque, il 
avait fait de brillantes études se- 
condaires principalement en Alle- 
magne et il devait poursuivre sa 
formation à l'Université de Paris. 
Mais il retarda d’un an son entrée 
à la Sorbonne pour accompagner 
un oncle qui partait en expédition 
de recherches à travers la Sibé- 
rie. 11 revint en Europe par voie 
de Java, des Indes, de la Mer Rou- 
ge et de la Méditerranée. De re- 
tour en France, il suivit des cours 
de droit, de médecine et d'archéo- 
logie et ‘fréquenta Mallarmé, Ver 
laine, Hérédia, Gide et Renard. 
Après avoir poursuivi ses études 
archéologiques à Rome, le démon 
du voyage le saisit de nouveau et 
ïl s'embarqua pour Madagascar, 
l'Afrique du sud, l'Australie, la 
Nouve e-Zélande. Revenu une 
fois de plus en Europe, il poursui- 
vit ses écudes d'archéologie à Mu- 
nich, mais au bout d'un’an s'em- 
barquait de nouveau, cette fois 
à destination de l'Amérique, qu'il 
traversa de New-York à San 
Francisco et de Vancouver à 
Montréal. Rendu là, il découvrit 
qu'il n'avait plus de fonds et en- 
voya une dépêche à son père pour 
obtenir ce qui était essentiel à la 
poursuite de son voyage. Il reçut 
en réponse une dépêche lui an- 
nonçant que son père venait de 
mourir, banqueroutier. Au lieu 
de terminer son tour du monde 
et de devenir professeur d'archéo- 
logie, il s'embaucha comm: gar- 


Viennent de paraître 


Aux Editions 
du Commerce 


L'index des Produits 6. 
Monufacturiers de la 
- province de Québec 

Notis sommes heureux de si- 
gnaler à l'attention de nos lec- 
teurs cette publication toute 
récente qui s'avérera un précieux 
instrument de travail entre les 
mains des industriels, des com- 
merçants et des hommes d'affai- 
res. 

Cet ouvrage, répertoire des 
produits et producteurs de cette 
province, offre les renseigne- 
ments les plus récents sur la pro- 
duction industrielle du Qu en 
En le comparant avec ceux 
M. Paul-E. Bernier a déjà pub 
les années précédéntes, 04 
constatons que la nouvelle édi- 
tion a subi une tevision minu- 
tieuse qui en fait indiscutable- 
ment le seul ouvrage du genre 
mis à la disoosition des hommes 
d'affaires. 

Nous sommes en mesure d’af- 
firmer, d'après nos connaissances, 
que tous les renseignements con- 
tenus dans cetie publication tra- 
exactement la situation 

1x ru et mettent bien. le 
pubfe au courant des disponibi- 
lités de l’industrie québecoise. 

L'hon. J.-Paul Beaulieu, minis- 
tre de l'Industrie et du Commer- 
ce, signale fort judicieusement 
aux premières pages de cette pu- 
blication qu’en faisant mieux con- 
naître les produits du Québec, 
elle rappelle la très grande per 
ticipaiion des nôtres au dével 
pement économique ‘du Cana a 
entier. Le ministre de l'Industrie 
a d’ailleurs inclus dans cet ouvra- 
ge une intéressante étude statis- 
tique. 

C’est la première fois, du moins 
nous le croyons, que cette revue 
est publiée en français et en an- 

lais. Cette innovation est tout à 
l'avantage de nos industriels qui 
pourront mieux, de la sorte, faire 
connaître leurs produits dans les 
autres provinces du Canada et à 


Auteur connu 


l'abbé 
vers la porte de le bersque de ls in Th. auteur bien connu, dont 
nerva, Jean, sur le seuil de son bureau, |le récent ouvrage, Je t'ai donné 


Pierre-Æ.Théoret 


mon coeur, publié aux Editions 


l'étranger. 

Plus de 7,500 noms et adresses 
de producteurs y sont Leger ir 
et ces noms et adresses se Er 
tent selon le nombre des diffé- 
rents produits RUE pare par €ha- 
2” industriel, Cette classifica- 

tion forme une nomenclature de 
plus de 4,000 rubriques. 

L'Index des produits et manu- 
facturiers de la province de Qué- 
bec fera certainement une impor 
tante publicité à cette province 
puisque par lui on connaîtra jus- 

ue dans ses détails, la diversité 
de sa production primaire et ma- 
nufaéturière, 11 facilitera le tra- 
vail des industriels, des hommes 
d'affaires, des exportateurs et des 
importateurs, sera susceptible 
d'accroître leurs bénéfices et leur 
< | permettra de trouver en quelques 
minutes l'endroit où se procurer 
les produits ou articles de quali- 
té dont ils ont besoin. 

Il convient de féliciter l'auteur 
de ce travail considérable qui a 
sûrement surmonté de nombreu- 
ses difficultés pour mettre à point 
cette documentation remarquable. 

Un volume dé 176 pages. 

Prix, par la poste: 52.65, 


Aux Editions 
de la Vallée 
‘Je t'ai donné mon coeur‘ 
par Pierre THEORET 


Voici le texte d'une lettre lau- 
dative adressée à l'auteur: 

M. l'abbé P. Théorer, DTh, 
Evêché, Valleyfield, 
Monsieur l'abbé, 

C'est un très heureux effort 
d'adaptation et de diffusion de la 
doctrine eucharistique que vous 
avez tenté dans votre superbe 
guyreee Je t'ai donné mon coeur. 

je me hâte d'ajouter qu'il ne 
sut it pas de vous féliciter d'a- 
voir mené à bieh la vulgarisation 
d'un drame d'amour aussi aride 
dans son exposé technique que 
sublime dans son déroulement, il 
faut vous remercier, Grâce à vous, 
le Saint Sacrifice de la Messe ne 
sera plus seulement un sujet de 
prédication; il deviendra r 
notre peuple un facteur d’édifi- 
cation et -de_sanctification. Car 
vous parlez un langage à la fois 
orthodoxe, pieux et empoignant. 

Les nombreux livres et articles 
signés de votre plume 4 ient fait 
de vous un apôtre t; 


: votre livre sur la sainte Messe 


des 
ue ce ne 


fait de vous un 
âmes. Je ne doute pas 
soit là votre ambition et 


accents enflammés et embrasants, 
vous redites le “gémissement 
ineffable” de sainte Catherine de 
“Je t'ai donné mon 
coeur”. Vous en faites une 0PPOr- 
tune application, vous en magti- 
fiez les richesses et en revalori- 
sez les exigences. Ce qui vous in- 
cite à mettre l'accent les ap- 
is de l'amour divin à l'amour 
umain, et à provoquer les .ré- 
ponses de l'amour humain à l'a- 
mour divin. 


Soyez béni d'avoir été inspiré, 


dans le choix d’un sujet si divi- 
nement beau; soyez félicité de 
l'avoir traité de façon si originale 
et si captivante. 

Agréez, Mousivur l'abbé, ma 
gratitude pour votre envoi et mes 
voeux de . 

t MA. Roy, ofm. 
Evêéque d'Edmunston. 
Un volume de 290 pages avec 


de la Vallée, s'impose à l'admira- | 16 hors-texte’ 


ticn de ‘ous les connaisseurs. 


Prix, par la poste: $2.15. 


récom- : 
‘:|pense la plus enviée., Avec des 


çon dans un petit restaurant de 
la rue Yonge à Toronto. I se trou. 
vait seul sur un continent nou- 
veau et il avait vingt et un ans. 

Après avoir travaillé comme 
garçon, manoeuvre et marin, il se 
fit garçon de ferme gt, pendant 
près de vingt ans, traWailla à ga- 
ges pour des fermiers de l'ouest 
des Etats-Unis et du Canada. Mais, 
l'hiver, il se mit à écrire ses ro- 
mans, essais et récits qui comptent 
parmi les oeuvres les plus impres- 
sionnantes des lettres canadien- 
nes, Il ne réussit toutefois pas à 
trouver d'éditeur. Lorsqu'il eut 
atteint -quarante ans, il décida 
que le temps était plus que venu 
d'abandonner cette existence va- 
gabonde, C'est alors qu'un prêtre 
le rencontra dans une petite gare 
de l'ouest lisant les Fleurs du mal 
et, surpris de voir un manoeuvre 
lire Baudelaire, le questionna. 
Grove lui raconta son existence 
et le prêtre, connaissant la pénu- 
rie de professeurs au Manitoba, 
lui suggéra de se diriger vers 
l'enseignement. Le sous-ministre 
de l'Education du Manitoba lui 
confia une classe dans une petite 
école de village et lui suggéra de 
suivre certains cours de i'Ecole 
Normale pour obtenir un diplô- 
ne qui le qualifierait pour un pos- 
te plus élevé; ce qu'il fit et il fut 
nommé principal d'une école pri- 
maire. 

Là, ikconnut une jeune femme 
du nom de Catherine Wiens et, 
s'étant épris d'elle, l'épousa. Ils 
eurent des enfants, Grove obtint 
des postes plus importants mais 
un accident grave l'ayant rendu 
pratiquement incapable de gagner 
sa vie et celle des siens, sa femme 
décida de suivre des cours à l'E- 
cole Normale" et de retourner à 
l'enseignement. Grove put encore 
occuper des postes de directeur 
d'écoles, mais l'âge aidant, la ma- 
ladie finit par le vaincre et il con- 
nut avec sa famille des joursami- 
sérables avant de s'éteindre, En 
1925, Grove, qui écrivait depuis 
trente ans, n'avait pas encore réus- 
si à publier aucun de ses ouvra- 
ges bien ee des collègues de 
Winnipeg, Riddell, Phelps et Kir- 
konnell, se fussent intéressés à 
son oeuvre. Cette année-là, il pro- 
nonça une conférence à Winni- 
peg.au cours de laquelle illut 
des extraits d'un de ses ouvrages 
Settlers of the Marsh, Lorne Pier- 
ce, qui se trouvait dans l'auditoi- 
re, demanda le manuscrit et le fit 
publier à Toronto et à New-York. 
Son autobiographie, À Search for 
America, fut aussi publiée et con- 
nut un grand succès, Mais ses ou- 
vrages postérieurs passèrent plus 
ou moins inaperçus, bien que, en 
1934, la Société Royale du Canada 
ait voulu courvnner son oeuvre 
de la Lorne Pierce Medal. Sélon 
toutes les apparences, cette vie 
avait été une faillite, une 2e 
de déboires mêlée de joies épar- 
ses. Toutefois, l'oeuvre abondan- 
te et profonde qui a été inspirée 
à l'auteur par ses aventures per- 
sonnelles et la découverte d'un 
nouveau monde, prouve que Gro- 
ve eut une vie intérieure intense 
et qu'il connut les joies de la 
création artistique, Ses malheurs 
valent et vaudront à ses lecteurs 
des joies: le malheur des uns con- 
tinue à faire le bonheur des-au- 
tres: :° 

Si j'ai tenu à raconter aussi 
longuement cette vie de Grove, 
c'est qu'elle méritait bien, il me 
semble, d'être mieux connue, 
Mais il ne me sera pas possible, 
dans un court article de journal, 
d'étudier comme elle le mérite- 
rait l'oeuvre de cet écrivain re- 
marquable. Qu'il suffise de signa- 
ler qu’elle est, dans son ensem- 
ble, une description forte et pé- 
nétrante de la société canadienne 
des provinces de l'ouest au mo- 
rment où les pionniers de ces ter- 
rés encore mal connues alors cher- 
chaient à civiliser ou, du moins, 
à humaniser ces régions de la’pa- 
trie canadienne encore trop ma} 
connues des Canadiens de l'est 
L'oeuvre de Grove est une oeu- 
vre de pionnier, Elle est austère, 
dure, déterministe, réaliste com- 
me ces bâtisseurs de pays qu’il 
décrit et dont il fut lui-même, 
Elle se distingue par la précision 
de l'observation, l'audace de la 
psychologie, l'inégalité du style 
et surtout par le caractère typi- 
‘quement canadien du point de 
vue ou de l'angle de vision de 
l'auteur. L'oeuvre de Grove est 
une sorte d'épopée qui raconte 
le combat du pionnier contre la 
nature et qui se termine toujours 
par la défaite de l'homme victime 
d'un destin qui l'écrase, Par là, 
elle. n'est guère . réconfortante, 
mais cette oeuvre est une des plus 
vigoureuses descriptions des du- 
res réalités de la vie canadienne 
en ces temps de défrichement qui 
pe | sont pourtant pas si éloï 

qe nous commençons déjà à 
a à gagnés que nous sommes 
par les progrès matériels de la 
civilisation américaine. 

L'oeuvre de Grove ne répond 
plus aux préoccupations de notre 
génération; «lle est cependant un 
témoignage de p re valeur 
sur une ue de notre histoire 
nationale et, par là, elle devrait 
intéresser tous ceux qui cherchent 
à comprendre l’évolution de la 
om On vers à À sans doute un 

romans plus” parfaits que 
ceux de Grove; mais il n'est pas 
certain qu’on en ait encore écrit 
de pue re et de plus émou- 
vants. 
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sert d'une Baite 


Le paiement doit tonpours ae | A VENDRE — A St-Mubert Mission 


compagner na copie de lan- 


ON DEMANDE--une ménagire pour 
presbytère de emmpagne, leu fran- 
mille, par beaucoup d'ouvrage. S'e- 
denses à Molte 788, La Liberté et le 
Patriote, 61%, nvemne MeDermet, Win- 
nipes. Man. 


A VUNXDRE — À Hi, rue Leuks Miel. 
derne de 4 chamiges Prix. 1655020 


Comptant requis, 6225049 Balance 
MMA. S'adrenser À 421, rue Louis 


ON DEMANDE — Des planteurs de! ON DEMANDE — Jeune fille bilingue, 
Q'iilles on où filles, pour les! capable S'adresser chez Dels, 596, 
sures-mioi où le soir, Emploi per-| rue des Meursns, St-Boniface. 
menant. WNadrester à Bon! Arena, ! [TT ET 
De, rue Fémenten, Winnipeg Teté- | ” 
phene #3 761 9-21, |A VENDRE — Ameublement de salle 

e à mnanger de © pièces, Aussi tn le 

A VENDRE — Pole à be ci L “4 £ 


1 à Char- | électrique S'adrenser à 210, rue Ma- 
bon, 2 mots d'usage. Prix réguller,| mel, Si-Bonifsce s-22C. 
M0, à vendre pour D, N'adresser dnélitiin 
s 11, Fit Avenne, St-Vital Télé. | BOULANGERIE A LOUER — Pour 
Phome 773 938 fur de 


renseignements, écrire à 
ouls Guay, Sc-Lasare, Man. 
su-22C. 


Sark. — 1 section fe terre avec é 
A LOUER — 2 chambres. facilités pour 


placements. 12 vaches, |! taureau 


em- 
Bon 


puits, foie et bois. Paroisse cana- faire la cuisine, eau chaude et froide, 
dienne-française, catholique, à 1% Prix raisonnable, À proximité de !s 
mille du village. Pour autres rensei-| cathédrale, Couple âgé, de prété: 


nements, d'adresser à Ernest Gatin, | zyence, S'adresser à Elisabeth e, 


148, rue Smith, Régina, Sark. | 241. Ile rue onest, Prince- 
Gs-22P.| ask. s41-24C. 
A VENDRE — A environ 29 mÜles de | A VENDRE — Dans district senlairé, 
| 


Maison de 7 chambres, maison de 9 chambres, salle de bain, 


Winnipeg — 
bien finie, fondation en ciment pleine 
grandeur, bon système de chauffage, 
frand jardin. Située prés de la nou- 
velle route d'Emerson, aumi prés de 
l'église et du couvent, Endroit idéal 


chauffage air chaud, 2 lots dont un 
de 49 pieds et l'autre de 50, avec ar- 
bres fruitiesr. S'adresser à 519, rue 


Langevin, St-Boniface. ue. + | 
201 20, sd 23P. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
- Maison des gardes-malades pratiquantes 


: 


| 
| 


Riel, #t-Honilace. e22-71P, 


A LOUER — Charnbre meublée, factit- 
tés pour fatre la cuisine. Pas d'en- 
S'adrenmer à 179, rue d'Escham- 


pour partir peut commerce, un 
Ensck Bar,” wnpes à l'huile, ete, 
S'adresser à , me des Meurons, 


: 
St-Bonifnee — Bungalow ultra = 
| ft-HBoniface, Téléphone 202 057 


fants 


bauit, 5t-Bonifare sss-22C. | 637-22P. | 
A VENDRE — Réfrigérateur “Genvral | : 
Electric” Capecité, $ pieds cubes ON DEMANDE 
S'adrener à SIT, rue Langevin, 8t- |} Filles de forte corititution pour 
Boniface. 659-23P. || travailler dans une usine, Dofvent 
- —— être rapides au travail Salaire, pour 
A VENDRE — Automobile Ford Sedan, || commencer, 820.00 par semaine, Aug- 
Super De Luxe, modéle 1941, avec mentation à tous les mois, Emploi 
a pe our E born, état | permanent, tout l'année. 
Dadresser À 186, rue Despins, 5t- || S'idresser. entre 9 h. et midi le ma- 
Boniface GS2-R2L. || in, et 2 h. et 5 b. l'aprés-midi, 4 


Capital Carpet Co. 
701, avenue Wellington 
Winnipeg, Man. 


A VENDRE — Tracteurs neuis et usa- 
és. moissonneuses-batteuses {com- 
ines) et bLatteuses, autres machines 

awricoles et aussi camions À vendre 
où à échenger Livraison immédiate 


582-230. 


Aussi travaux de réparations faits par A VENDRE Poêle à bois où à 
oto À, E — ” u 

des experts Allard Motors & Imple- charbon, marque ‘Findlay 6 ronds, 

ments, vis-à-vis les Abattoirs de St. autofhatique, n'a servi que 6 mois 


Bontfnre. Man err Emaillé blanc. Prix, #95. S'adresser 


à 260, boulevard Dollard, St-Boniface, 
647-22P. 


— 2 chambres ayant facilités 
a cuisine (LHK.) et 2 
1blées Première classe 


A LOUER 
pour faire 
chambres mi 
Eau chaude et froide en tout temps 


A VENDRE 
de viandes, ave 


logement, aménage- 


S'adresser à M. E. Hi. Hamilton. 424, ments, (fixtures) #3.500.00. Marchan- 
svenue Notre-Dame. Winnipeg, Man dises au prix coûtant. S'adresser à 
2-TF Léo Fluet, 230, avenue River. Win- 

nipeg, Man 622-22P, 

POUR ACHAT ET VENTE de pro- A VENDRE — 3 taureaux pur sang | 
priétés de ville, caripagne, fermes ‘Shorthorn," avec papier couleur 
ou Cotnmerces s adresser ‘ rouge. En bon état. 1 de 9 mois, 
€, BUFFET 511500; 1 de 8 mois, $100.00: 1 de 4 


202, Edifice Meïntyre 


s LE à Y 
Téiephones: 97125 ou 204 567 mois, 88500 N'adresser à Yves Juie, 


Peterson, Sask. , 64:-23P. 
ON DEMANDE — Vendeur de langue 
française, ayant une auto, pour un 
commerce de tabac en gros nier 


CHAMBRE SIMPLE MEUBLEE A 
LOUER — S'adresser à 163, rue Hé- 


bert, St-Bonifzce, Ss6-22C. établi S'adresser à Margulins & Co. 
————— 57, n . W: « 
MAGASIN GENERAL A VENDRE —A| Man 'nve Portage est Wiampes 


l'ouest du Manitoba. Population fran- 
caise, Bonne école, église, mé‘ecin, 
sur ligne principale du CNR. FEnv:ron 
#1,000. de stock. Nouvelle bâtisse; di- 


Avez-vous des rides, des boutons, des 
coméduns, la g0”ge plissée, des signes 
d'âge? Appliquez un remède épatant, 


mensions extérieures: 74 x 22’, Pro- l'Onguent “Gcelden Youth” Ayez une 
priétaire se retire des affaires, pour peau ferme et unie, qui donne le 
cause de mauvaise santé, S'adresser Charme de la jeunesse. 52.00 le pot 


à Don Buiger, Boîte 1, St-iazare, 
Man. Téléphone 44-32, 22C, 


Golden Drugs, St, Mary's et Har- 
rave, Winnipeg. 


AUTOMOBILE - 8 1] 
1 vous votilez faire ON DEMANDE 


réparer votre automobile, si vous 

avez besoin de pièces de rechange, rt Médecin chirurgien et dentiste bi- 

vous voulez de l'essence ou de l'huite, lingues pour Maillardville, Colombie 

adressez-vous à Labossière et Fils. Britannique Population: 800 famil- 

353, avenue Provencher. St-Boniface, les canadiennes-françaises S'adres- 
Tr ser à M. A.-H, Cheramy, 1018, rue 


Tél 203970 
; Brunette, Maillardville, C.B. 


PEINTURAGE ET DECORATIONS 


EMILE RAYMOND 
Téléphone 205 031 


cet automne? Je puis vous fournir 
des plants certifiés, Pour descriptions 


| 
| 
| 


AUTO — Si vous désirez acheter une St-Norbert, Man. 587-24C. 
automobile ou vendre la vôtre, adres- bu: 
sez-vous à A.Couture et O, Mousseau, | A VENDRE — %Toute la section 20, 


Hub Service Station, angle Taché et 
Provencher, St-Boniluce, Man. Nous 
avons dans le moment un Chevrolet 
1947, et un camion de 2 tonnes, à bon 
prix, Livraison immédiate, Aussi 
quantité d'autres autos. 


Township 5, Rang 4, à l'est du pre- 
mier méridien, au Manitoba, compre- 
nant 640 acres, plus ou moins, avec 
une bonne maison et toutes les bâ- 
tisses nécessaires pour la ferme, Un 
uits artésien coule toute l'année. 
eilleure qualité de ‘terre possible 
ropre à tout genre de semences. 

1x, $5000 l'acre, Aussi 240 acres 
dans ie district de St-Malo, seule- 
ment pour pâturage, en vente à un 
prix raisonnable. Pour plus de ren- 
seignements, s'adresser M. Hector 
Hébert. au Bureau de Poste de St- 
Pierre, ou au bureau de McArthur 
& Evans, 801, édifice Somerset, Win- 
nipeg, Man. 364-TF-C. 


Pilules du Dr Dubue, pour femmes — 
Authentiques — qi sont en vente 
pour soulager les périodes doulou- 
reuses et irrégulières. Soulagement 
prompt et efficace. Commandez les 
fameuses Pilules pour femmes, du Dr 
Dubuec, aujourd'hui, Directions sim- 
ples et faciles es Ar prompte- 
ment franco, #5.00. Golden Drugs, St. 


Mary's et Hargrave, Winnipeg. 
RAR. RERRPNES 
CORSETIERE MAGASIN, GARAGE, 
FERMES. ETC 


représentant la Compagnie Spen- 
cer, Corsets et brassières foits in- 
dividuellement pour chaque per- 
sonne. Aussi supports chirurgicaux 
pour hernie et épine dorsale. S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 
léphone 35 226. 


dans New Westminster ou 
Maillardville, CB. 
s'adresser À 
H. GOULET 
949, avenue Harris. 
Mäillardville, CB 


À VENDRE 


Vêtements de dessous (foundation 
garments) Spirella, faits sur mesu- 


re pour donner du confort et pour 


protéger la santé: . 
S'adresser à 
Mme Anna REIMER 
téléphone 92-1, 
Steinbach, Manitoba 


Nouveaux Bureaux 


James Shaen 


Optométristes 
et 
Opticiens 
Zème étage, édifice Hurtig 


264, avenue Portage 


Téléphones: 97 850 et 96 749 


Fermé le mercredi à 1 h. 2m. 
Ouvert le samedi 
toute la journée 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél: 72550 


The Children's Aid Society 
of Eastern Manitoba 


est anxieuse de trouver uné personne dans St-Boniface qui 
serait en mesure de prendre chez elle, pour leur servir de 
mère, des enfants sans foyer. 


Cette personne serait rémunérée tant pour le loyer que 
pour services rendus. 


S'adresser à 


669, rue Taché St-Boniface 
Téléphone 204 838 


Diplômés du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


Salon mortuaire 
NIZ7 Desjardins -- McGee 
” 138, bivé Doliard 
Tél. 


ee 


Service d'armbulance jour et nuit 


—— ne, co me 


St-Boniface 


201 467 


— 


—— me 


| 
Magasin d'épicertes et | 


Désirez-vous planter des framboisiers | 


et prix, veuillez demander un pam- | 
phlet. Léo Péloquin, Garry Gardens, | 


A VENDRE — Petit lit de bébé ei 
| ‘“Go-Cart” S'adresser à 464, rue de 
| la Morénie, St-Boniface, Man. 


s35-22C. 


A St-Pierre-Joiys, terre 
| de 100 acres à 1 mille du village. 73 
| æcres en culture, dont 35 en guéret 
d'été. Maison neuve et moderne. Pou- 
| 
: 


|A VENDRE — 


lailler et grainerie. Pour plus de ren- 
seignements, s'adresser Boite 49, 
st- rre-Jolys, Man. 620-24C. 


| Souftrez-vous d'arthrite? de rhuma- 
tisme? de douleurs arthritiques, rhu- 
matismales ou névralgiques, de lum- 
bago, de douleurs dans les iambes. 
les bras, les épaules? Prenez les 
Comprimés Golden HP2, et vous ob- 
tiendrez un soulagement durable. 100 
|. comprimés, $250, Golden Drugs. St. 
| Marv's et Harcrave, Winnipeg. 


| A VENDRE — Machine à coudre Singer 
| pour cordonnier: bonne comme neu- 
ve, 6 mois d'usage, Métier À tisser, 
tout complet ‘no 1. ourdissoir 2% 
| verges, tournette pour écheveaux, 
| ‘rack’ pour bobines, banc-coffre avec 
bout ouvert. Tout serait à prix modé- 
ré. Pour plus de détails, écrire à W. 
Hébert, St-Jean-Baptiste, Man. 
636-22P. 
| A VENDRE — 100 milles au sud-ouest 
de Winnipeg, dans cenfre canadien- 
francais. Contenu de magasin général, 
comprenant: épicerie, lingerie pour 
hommes, femmes et enfants, mar- 
chandises sèches, chaussures, ferron- 
nerte. Prix coûtant, de $15/000, à 
$18000. Bôétisse et aménagements à 
louer. Pour plus de rense ments, 
écrire à Boîte 651, La Liberté et le 
Patriote, 619, avenue McDermot, Win- 
nipeg, Man. 651-25P. 


A VENDRE — 18 tracteurs, neufs et 
usagés. 8 moissonneuses-batteuses de 
différentes : compagnies, et camions 
neus et usagés, S'adresser à X. Pail- 
lé, 257, rue Hamel, St-Boniface, Man, 

657-22C. 
A VENDRE 

St-Boniface 

Rue Giroux — Maison moderne de 6 
chambres, Possession immédiate, lot 
35 pieds, garage. Prix, $3,600.00. 

Rue St-Jean-Baptiste, no 507 — Cottage 
moderne de 4 chambres, garage. 
Prix, #$4,200,00, 

Rue Dumoulin — Cottage moderne de 


| immédiate, Prix, $7,000.00. 

[Rue Dumoulin — Bungalow moderne 

| de 4 chambres, chauffage automati- 

| que, ‘lot 42 pieds. Prix, $6,750.00. 
Comptant requis, $3,800.00. 

Norwood 

Rue Dubuc — Maison moderne de 8 
chambres, possession immédiate. 
Prix, $5,800.00. 

Rue Horace — Maison moderne de 8 
chambres, revenu de 4 chambres, 
$50.00 par mois. Prix, $7,500.00, 

Rue Goulet — Cottage de 5 chambres. 
Prix, $3,000.00. 

Norwood — Bloc moderne de 5 logis. 
Revenu, $168.00 par mois. Possession 


de 4 chambres pour propriétaire. 
Prix, $14,500.00. 

St-Vital 

Rue Guay — Cottage de 4 chambres. 
Prix, $2,800.00, 

Winnipeg 

216 Beaverbrooke — Maison moderne 
de 6 chambres. lot 40 pieds, garage, 
possession immédiate. Prix, .00, 
ou échangera pour maison à St-Boni- 


face ou Norwood. 

St-Boniface — Commerce épiceries et 
viandes. Prix, $5.000.00 pour ameuble- 
ment: stock, environ $1,600.00, 

St-Boniface — Magasin moderne et 
logis de 5 chambres. Chiffre d'af- 
faires, environ $42,000.00 par année. 
Prix, $14,500.00; stock en plus. 

Pour autres commerces, fermes, blocs, 
maisons de rapport, résidences de 
Ville ou de campagne, 
S'adr\ssez À Art Tougas 


190, Prov.ycher Tél. 206 952 
A VENDRE 
St-Boniface — Bungalow de 5 cham- 
bres, Prix, $4,500. Comptant requis, 


$1,500. 

Ste-Boniface — Bungalow de 4 cham- 
bres, en stucco. Prix, $5,500. Comp- 
tant requis, $2,500. 

St-Boniface — Bungalow de 4 cham- 
bres, en stucco. Prix, $5,200. Comp- 
tant requis, $2,000. 

Norwood Maison de 8 chambres, 
Prix, $7,400, Comptant requis, $2,500. 

Norwood — Maison de 6 chambres. 
Prix, $4,700. Comptant requis, $1,800. 

St-Vital — Bungalow de 4 chambres, 
avec }4 acre de terre. Prix, $4,500. 
Comptant requis, $2,500. 

St-Boniface — Magasin avec 5 cham- 
bres pour propriétaire. Très bon site. 
Revenus par mois, $2,800, Prix, 
$15,000, pour bâtisses et fixtures, Rou- 
lant, au prix du gros, $2,000. 

En campagne, près de Winnipeg — Bon 
district français. Magasin et salle de 
billard avec 4 tables. Revenus par 
mois, $2,800. Prix, $12,000 Pâ- 
tisses et fixtures, plus $2, Péur le 
roulant. 

S'adresser À A. Sylvestre, 
504, édifice Meclntyre, Winnipeg 
Téléphone 99 396 653-22C. 

Pour achat et vente, en ville et en 
campagne, de blocs, de commerces, 
de fermes, de propriétés, d'hôtels 
s'adresser à A, Sylvestre, 504, édifice 
Melntyre, Winnipeg. 653-22C. 


ON DEMANDE 


Demoiselle ou pieuse veuve 
de bon caractère, 
pour prendre soin du presbytère 
de St-Alphonse, Man. 
Doit savoir un peu d'anglais 
Adresser les demandes à 
M. le Curé 
St-Alphonse, 
Manitoba 


654-TF. 


ON DEMANDE 
Des planteurs de quilles 
À partir de midi jusqu'à 7 h. p.m. 
Salaire assuré 
S'adresser à 


| SARATOGA 

| BOWLING ALLEY 

Rue Donald, Winnipeg, Man. 
-21C. 


PLOMBERIE 
et REPARATIONS 


Pour nous, pas de travaux trop 
considérables ou trop minimes. 
Ouvraÿes et réparations de toutes 


sortes 
ENGLISH PLUMBING 
& HEATING CONTRACTORS 


274, rue Garry Tél. 92792 


Demandez M. A. Plamondon-—99 045 
Winnipeg 


6 chambres, lot 33 pieds, possession 


| 
| 


la direction des Soeurs Grises, 


Le lundi 6 septembre dernier, à 2 h. p.m., S. Exec. Mgr 
Cabana bénissait la maison des gardes-malades pratiquantes, sous 


Georges 


Ce bienfait de la sainte Eglise couronnait les travaux entrepris 
au cours de l'été, afin de donner à cet humble logis, “relique d'antan”, 


le fini, propret et invitant, 
Le mardi 7s 


qui le distingue aujourd'hui. 
tembre, jour fixé pour l'enregistrement des étu- 


diantes, donne le chiffre de 19 gentilles demoiselles, à la volonté bien 


profiter des précieux avantages que leur procure cet éta- 
L 1 


blissement. 

Sous les auspices de la Vierge de la Nativité, la classe commen- 
ge le mercredi 8 septembre. Que cette puissante médiatrice réalise 
’idéal dont les directrices et les élèves s'inspirent dans l'art de sou- 
lager les souffrances physiques et par ce, au besoin, mieux atteindre 
les âmes. 

Le samedi 18 septembre prochain, la plus cordiale bienvenue 
accueillera toutes les personnes désireuses de visiter la maison des 
gardes-malades pratiquantes au numéro 171, rue Despins, St-Bo- 


| arrêtée de 


niface. 


Parties de cartes 

Nous commencerons notre série 
de parties de cartes le dimanche 
26 septembre prochain. La pre- 
mière partie sera organisée par 
les enfants de l’école. 

ler prix: $3.00 plus le “pool”, 

Prix: $3.00 pour chaque prix de 
5 mains. s 

Prix de série: $10.00. 

{ Prix spécial: Toutes les per- 
|sonnes qui n'auront pas manqué 
une seule partie de la série au- 
[ront droit au tiage d’un prix de 
$30.00. 

Nous invitons très cordialement 
nos paroissiens et amis à ve- 
nir dès la première partie de la 
série, le dimanche 26 septembre. 
iC'est à leur avantage, 

N. B. — Les billets pour ces 
parties de cartes se vendent $0.35. 


Au ciub du Sacré-Coeur 


Ouverture 
L'ouverture officielle du club 
a eu lieu le dimanche 12 septem- 
bre, à 2 h. p.m. Le R. P. I. Joyal 
lança la première boule et décla- 
ra les salles ouvertes pour la sai- 
son 1948-1949, Un groupe intéres- 
sant de membres profitèrent @e 
l'aubaine de la journée pour s'af- 
filier au club et jouir gratuite. 
{ment en ce premier jour de tous 
les jeux qui sont à la disposition 
des membres réguliers. 
Les quilles 
La ligue de dix quilles est com- 


|quilles et celle des dames ont pré- 


| chaine afin de régler les derniers 
| détails de leur organisation. 
Tous ceux et celles qui désirent 


gues n'ont qu'à s'adresser immé- 
diatement à l'un des 
suivants: 

| Ligue des dames: Mille Irène 
FE, Mrnes Lafrenière et Au- 
| det. 

| Ligue de dix quilies: MM. Léo 
| Bourbonnais, Léo-Paul Comeau 
|et Denis Bourbonnais. 


| DE RHEUMATISME, et si 


vez-moi 


Transcona, Man. Tr 


| mencée; ja ligue mixte de cinq! 


|féré attendre à la semaine pro- | 


|faire partie d’une des trois li-| 


membres | 


4 Ligue mixte de cinq 
Au Sacré-Coeur Miles Edna Morin et 


i 
| 
| 
| 


| 


| 


uilles: 
vonne 
Goulet, MM. Jean Bourbonnais 
et Marcel Gorman. 


Bienvenue 


Le comité du Club du Sacré- 
Coeur désire souhaiter la bien- 
venue à tous les membres, anciens 
et nouveaux. Il compte plus que 
jamais sur le bon esprit des mem- 
bres pour seconder ses efforts 
dans la poursuite du but commun, 
Il remercie d'une manière spé- 
ciale le R. P. Chapelain qui voit 
à l’organisation des planteurs. 

Au commencement de la saison, 
il est opportun de rappeler aux 
membres que le Club du Sacré- 
Coeur est un club canadien-fran- 
çais et catholique. La cotisation 
n’est que de $0.50 par année. 

Le comité désire arderñment 
augmenter de beaucoup le nom- 
bre de membres: un sous-comité 
avec Mlle Albertine Turgeon en 
tête a été formé pour travailler 
uniquement dans ce sens. Puisse 
chacun des membres faire son de- 
voir afin d'aider cette demoiselle 
et ses aides à doubler si possible 
le nombre de membres, N'ou- 
blions pas la devise du club, “Vo- 
lenti victoria”: La victoire est à 
celui qui la vèut! 

Bienvenue donc à 
membres. 


tous nos 


. Winnipeg, Man., 1 7 sept, 1948 


Blousettes en vraie soie 


Exclusives à Eaton, à Winnipeg 


Vraie soie — aussi souple, aussi jolie que les foulards de vraie soie 
que vous aimez — mais un peu plus épaisse. Confection à manches 


20, dans l'ensemble. 


courtes et joli devant plissé avec fronces ‘’nid d'abeille” faites à la 
main et que vous ne croiriez trouver qu'à un prix beaucoup plus élevé. 
Et voyez les jolies couleurs vives . . . blanc, noir, rose 
‘’sweetheart,”’ cannelle et vert irlandais. 


Crandeurs, 14 à 


58.95 
CHÔCURE. sursis: FE AOC PRET 6 


Rayon des accessoires de mode, 2e étage, centre, 


{T. 


EATON Ca 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Provencher 


Notre Député d'Etat, le Frère 
McManus, nous honora de sa pré- 
sence à notre première assemblée 
de septembre. De retour de la con- 
vention d'Etat, tenue cette année 
à Houston, Texas, le Frère Mc- 
Manus nous donna un brillant et 
lucide exposé des ‘délibérations 
de cette convention. 


de l'accueil hospitalier que tous 
les délégués reçurent de la part 
des habitants de cette riche et 
imposante ville du sud. Il fut éga- 
lement charmé par le langage 
imagé et lent de ces habitants du 
sud dont les intonations semblent 
bien différentes de celles enten- 
dues dans le nord et au Canada. 
Il nous parla aussi de la tempé- 
{rature torride du Texas, 100 à 105 
degrés à l'ombre, mais dont les 
délégués ne ressentirent pas les 
funestes effets, attendu que la 
plupart des édifices, magasins, 
restaurants et églises sont clima- 
tisés. Pour vous donner une idée 
du grand travail accompli dans 
une convention de ce genre, il 
suffira de dire qu'au troisième 
jour les délégués durent étudier 
et discuter des centaines de réso- 
lutions de 10 h. 30 du matin jus- 
qu'à 5 h. de l'après-midi, sans ar- 
rêt, avec abstention très minime 
de la part des délégués. 
L'Ordre compte maintenant 
727,000 Chevaliers et le gain net 
du dernier terme, en tenant 
compte des mortalités et des sus- 
pensions, se chiffre à 43,000 nou- 
| veaux Chevaliers. Notre section 


d'assurances est des plus floris- | de Calgary et sur les puits d'huile 


annonce à ses anciens membres 


© Classe intermédiaire 


Le “SPANISH CLUB” 


de Winnipeg 


qu'il reprendra sous peu ses activités pour l'année nouvelle 
© Classe d'étude de l'espagnol pour les commençants 


© Classe de conversation pour les plus avancés 
Leçons données par des professeurs Espagnols 


Enregistrement de tous les élèves 
à la ‘Convocation Hall’ 
du ‘United College’ 


le mardi 21 septembre, à 7 h. 30 p.m. 


Pour tous renseignements, s'adresser à 
Mlle M. Munro, secrétaire 


| Téléphone 30 738 


et à ceux qui veulent le devenir, 


de Leduc dont il a vu l'embrase- 
ment. Autre conférencier: M. l'ab- 
bé L, Senez, curé de Lorette, qui 
nous parlera de la pittoresque 
Gaspésie qu'il a visitée dernière- 


santes avec un chiffre d'affaires 
de 66 millions. 

Le Frère MeManus nous an- 
nonça qu'il devait, bien à regret, 
quitter son poste de Député d'E- 


tat pour aller s'établir à Vancou- 
ver. Il en profita pour nous pré- 
senter son successeur, nouvelle- 
ment choisi par le Conseil d'Etat, 
le Frère Herbert Gillis. Ce der- 
nier nous adressa brièvement la 
parole, 

Notre Grand Chevalier, A.-J. 
Côté, ainsi que notre Député de 


ment. Il nous dira quelques mots 
de certains endroits de Montréal 
où ii fut un visiteur inaccoutumé 
(Je parle des endroits, va sans 
dire!), C'est tout cuit, Monsieur 
le Conférencier! 

BISTOURI. 


PARTIE DE CARTES 


Tout d'abord, il se dit enchanté | 


DES DAMES DE STE-ANNE 


Les Dames de Ste-Anne de la 
paroisse donneront une partie 
de cartes le mercredi 22 sep- 
tembre prochain, à 1 h, 45 de 
l'après-midi. 

Vous êtes tous cordialement 
invités à y assister. 

Vous contribuerez ainsi à une 
bonne oeuvre puisque les reve- 
nus de cette partie de cartes 
seront versés au profit du ba- 
zar paroissial, qui commencera 
le 15 novembre prochain, 


ES | 


Si vous avez les cheveux gtis, rendez- 
les de teinte naturelle avec du 
“Never Grey”. Ce n'est pas une tein- 
ture, mais un tonique merveilleux. 


District, Paul Baccaert, remerciè- 
rent lé Frère McManus et saluè- 
rent le Frère Herbert Gillis, qui 
n'est certes pas un inconnu de la 
plupart de nos membres, 

L'installation des officiers du 
nouveau terme prit place immé- 
diatement après le départ du Frè- 
re McManus qui devait faire rap- 
port, ce même soir, au Conseil no 
1107, de Winnipeg. Cette instal 
lation se fit sous la présidence 
du Député de District, Paul Bac- 
caert, qui sait faire ressortir la 
gravité et l'importance de cette 
cérémonie. 


LJ L L2 


En raison d’un malentendu, nos 
Chevaliers du 4ème n'avaient pas 


reçu une notification officielle de | Ecrivez pour obtenir un dépliant gra- 
notre assemblée et la plupart bril- | /£uit, 5, Bruyère. Boite $29, Trans- 


laient par leur absence, Cepen- 
dant, avis ou non, nos assemblées 
ont toujours lieu aux ?éme et 
4ème lundis du mois, et alors, ,, 


Pour Vos 
Troubles dè pieds? 


Consultez le 


Dr J.-N. Rousseau, MT. 


Pédicure Spécialiste et 
Orthopédique Technicien 
Téléphone: 203 926 


157 À, avenue Provencher 
St-Boniface, Man. 


Gus se cherche un Conféren- 
cier, Mais il en pleut, Gus! Suffit 
de demander aux intéressés et 
non pas toujours aux mêmes. La 
besogne est à moitié faite d’avan- | 
ce. Ainsi, à l'assemblée nr | 


conférênce par patra, chrm=tain 
le R. P. Léo Lafrenièré, OM. 
Nos membres ne voudront pas | 
manquer ce régal. Prochainement, 
conférences par le Frère J.-P.-A. 
Savoie, sur le fameux Stampede 


Coiffures attrayantes 
Aubaines en fait de jolies 


PERMANENTES 


Ondulation lustrée | Ondulation séduisante 


Tout à fait spécial 


Ouvert loue Onduletion à l'huile à la crème 4-50 
le samedi Avec ou ans mochine 


GUARANTEED WAVE SHOP 
Se 2. édifice Ste Tél. 96 090 


Près du Lycaum 


tout homme qui désire être à la 
tourneront vers les complets et 
faits sur mesure, de Huot. 


Avec la venue de l'automne, les goûts de 


mode se 
paletots 


Tous nos clients soront épris du style der- 
nier cri et des teintes de nos tissus en gabar- 
dine, à rayures, covert, worsted, etc, 


200, avenue Proyencher. 


CHEZ 


Magasin ouvert de 9 h. a.m. à 6h. p.m, 
Le mercredi, toute la journéé. Le samedi, jusqu'à 7 h. p.m. 


Complets pour l'automne 


Chaque complet de notre assortiment 
d'automne récèle toute une histoire au 
point de vue tissu. Habits 2 pièces, tout 
faits, à rayures ou teintes unies, 


Téléphone 203 795 


